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ges étoiles en voyage
L 'imprésario Schumann continue dans les « A n-

nales » la publication des pages si intéressantes de
ses souvenirs. Laissons lui de nouveau la parole.

Christine Nilson
Une très grande artiste, la meilleure Mar-

guerite de «Faust», l'incarnation la plus com-
plète du chef-d'œuvre de Gouniod. Belle, hau-
taine tt froide. Une voix de cristal sans au-
cun défaut. Elle a longtemps fait les délices
de touô ks amateurs de musique et quitté trop
tôt la scène, pour devenir une grande dame par
son| mariage avec le comte Angel de Casa-
îMiijande, un grand d'Espagne, qui fut l'ami
et le compagnon de fête du défunt Alphonse
XII [d'Espagne.

Christine Nilson', le rossignol suédois, a fait
le tour du monde sous l'égide de Maurice
Strakosch, le beau-frère et le professeur d'Ade-
lina Patti, l'imprésario le plus incomparable
pour les iaïtistes du chant. Ltu) et Ullman , le
grand organisateur des concerts musicaux dans
le monde entier, ont été les seuls grands im-
presani «tu siècle dernier et n'ont pas eu de
successeur digne d'eux. Ils .étaient d'une race
.qui a disparu.

IMe trouvant à Hambourg, Où, au retour d'u-
ne triomphale tournée dans les pays Scandi-
naves, Christine Nilson devait donner un grand
concert, je rencontre, sur la promenade, de
l'Alster, Maurice Strakosch, qui m'entraîne avec
lui dans la boutique d'un des plus grands or-
fèvres de la ville. Nous entrons dans le maga-
sin et Strakosch demande à voir de près une
superbe pièce de milieu en! argent massif qui
se itrouve en montre.

— Quel est le prix de cette œuvre d'art ?
— Huit mille cinq cents marks.
— C'est beaucoup, mais elle me plaîÇ infi-

niment.
— Très heureux.
— Je la prends.
— "Où faudra-t-il l'envoyer ?
— Attendez ! nous n'en sommes pas encore

là. Je suis Maurice Strakosch , l'imprésario de
la grande, de l'incomparable chanteuse Chris-
tine Nilson, dsfont vous avez naturellement en-
tendu parler ?

— Comme tout le monde.
— Dans deux jours, nous donnerona ici ur

grand concert pour lequel les billets d'entréc-
sont en vente partout. Si je fais salle comble:
comme j' en ai l'habitude dans les autres villes,
alors je suis acquéreur de votre pièce d'ar-
genterie et vous pourrez me la faire livrer le
lendemain matin du concert, avec la facture
acquittée, â l'hôtel Hamburgerhof. S'il reste
des places vides, il n'y a[ rien de fait. A vous
d'aviser.

Là-dessus, nous quittons le magasin. Quel-
ques instants plus tard , Maurice Strakosch fait
son entrée dans le magasin d'un concurrent
du premier commerçant. II se fait montrer la
plus belle pièce d'orfèvrerie que l'on) a en ma-
gasin et recommence le même boniment.

A Ja sortie , il me dit :
— Cela fait deux agents de location très

précieux. Continuons.
La perspective d'une promenade de quel ques

heures chez tous les orfèvres de la ville ne me
sourit guère. J'abandonne mon ami pour me
rendre à l'hôtel. Lui continue tranquillement
ses visites. Le jour du coracerji !, il y a une salle
superbe. On s'écrase à la porte. Les commer-
çants , alléchés par l'espoir d'une vente rému-
nératrice , ont battu sans relâche le rappel de
tous leurs clients et amis qui se sont préci pi-
tés en masse au bureau de location et ont en-
levé, en quel ques heures, la presque totalité
des billets disponibles.

Maurice Strakosch , rayonnant de contente-
ment, se frotte les mains en regardant le con-
trôle envahi.

— Eh bien ! J'espère que Mme Strakosch
va être contente.

— Pourquoi ?
— La voilà bien montée en argenterie.
— Peuh !
— Voua en aurez, demain , pour une somme

considérable.
— Pas pour un sou.
— Pourtan t , vous avez promis.
— Cek-tainement.
— Que leur répondrez-vous, quand ils vont

venir demain taire leurs livraisons ?,

— Je n'attendrai pas jusque là.
— Comment ?
— Voici une lettre que j'ai fait tirer à vingt-

sept texemplaires, soit une pour chaque com-
merçant. Je les fera i mettre à la poste à
l'entr'acte, de façon que chacun d'eux la trouve
dans son courrier , à l'ouverture de sa bouti-
que. Il faut toujours être poli avec ses clients:

« Monsieur,
» Je vous avais dit que je serais |achetèur

de (l'objet choisi par moi, si on faisait salle
comble au concert de Mme Christine Nilson.
A mon grand regret, je viens de constater qu'il
nous reste plus de trente places non vendues,
et me vois, par ce fait, forcé de renoncer à
mon projet d'achat.

» Dans l'espoir d'être plus heureux une au-
tre fois, je vous prie d'agréer l'assurance de
mes sincères compliments.

» Maurice Strakosch.»
— Et voilà im moyen inédit pour fa ire salle

comble, ajouta-t-il philosop hiquement . Faites-en
votre profit , je vous le donne pour rien.

Félia Litvinne
Le plus beau caractère de femme que j'aie

jamais connu. Ne dit jamais de mal des autr.es
femmes, ne fait que des éloges des autres ar-
tistes, ne demande qu 'à leur être utile et à
les aider avec son influence et ses relations.
Ne .connaît pas la valeur de l'argent, prodi-
gue à l'excès, a toujours la main, ouverte et
distribue, en larges aumônes, les cachets qu 'el-
le gagne avec son admirable voix. Aussi gé-
néreuse que Paderewski, les deux font la pai-
re. Est exploitée comme lui par ses compatrio-
tes besogneux, les Russes ne voulant pas cé-
der le pas aux Polonais.

Une très grande artiste douée d'une voix
admirable. L'interprète la plus parfaite des œu-
vres de Richard Wagner, l'incomparable Brun-
hilde adorée des Parisiens. Russe de naissan-
ce, Française de cœur et par goût, a fait à
Paris une carrière uni que. C'est la seule chan-
teuse que je connaisse qui n'ait jamais émis
une fausse note et qui soit toujours la même,
c'est-à-dire merveilleuse dans to ut ce qu 'elle
chante. Etant donné la perfection de son inter-
prétation des héroïnes de Richard Wagner, j'ai
entrepris avec elle une grande tournée dans
les principaux théâtres d'Allemagne. J'avais la
conviction de faire une affaire d' or et de ren-
contrer partout le même succès qu 'à. Paris et
de ne faire que des salles combles.

Hélas ! je m'étais cruellement trompé.
Nous ne faisions pas un sou. Le public clair-

semé qui 'assistait à nos représentation s dé-
bordait d'enthousiasme, la criti que du lende-
main était partout unanime en éloges, mais les
recettes n'atteignirent jamais même une honnê-
te moyenne. Complètement ahuri par ce phé-
nomène inexplicable, beaucoup de succès et pas
d'argent, je m'informais de tous côtés pour en
connaît! e la raison.

Voici la réponse ahurissante que je reçus.
— Vous annoncez une grande chanteuse de

l'Opéra de Paris. Le public s'attend v à voir
une Parisienne svelte et élégante, douée d'un
filet de voix mince, mais agréable quand même.
Au lieu de cela, on lui présente une chanteuse
à la voix magnifi que, connaissant toutes les
ressources de l'art du chant. Une très grande
artiste, mais une femme douée d'un conforta-
ble embonpoint. Or, cela nous fâche. Prtsque
toutes nos chanteuses allemandes sont de vé-
ritables mastodontes. Ce ne sont que les aveu-
gles qui peuvent se faire illusion sur les sen-
timents d'amour qu 'elles semblent inspirer au
ténor et la» j alousie féroce qu 'elles éveillent
dans Je cœur du baryton.

» Aussi p'ositifs que nous soyons, nous de-
mandons un peu d'illusion au théâtre. C'est
cela , et uni quement cela , que nous demandons
à l'oiseau de France. Si vous voulez réussir
ici, il faut nous présenter des chanteuses; pe-
tites, gentilles et mai gres.»

JOS. -J. SCHURMANN.

fa perte ou „S<tn yiorgio"
Pour faire plaisir a une femme

Pour alvoir voulu être galant, le comman-
dant Albenga a causé la perte "du « San
Giorgio » , l'un des plus beaux croiseurs de
la. flotte italienne. Contrairement au règle-
ment, il avait pris à bord une femme, la
marquise Boccardi. Afin de lui permettre d'ad-
mirer la côte, il la longea de trop près et
fit échouer son navire. On ne conserve plus
aucun espoir de sauver le magnifique croi-
seur si lamentablement échoué au large de
Naples.

La perfe du navire, dont la marine ita-
lienne était si fière, cause une vive irrita-
tion en Italie . Les journaux s'expriment en
termes de plus en plus sévères sur les au-
teurs de la catastrophe. Les députés éten-
dent leurs critiques jusqu 'à la personne du
minïstne de la marine.

Quand se produisit la catastrophe, le com-
mandant Albenga n'eut qu'un soin : faire des-
cendre discrètement à terre la marquise Boc-
cardi. A deux députés accourus après le désas-
tre pour offrir leurs services ;, le commandant
Albenga ne demanda qu 'un seul service : celui
d'emmener au plus vite l'élégante passagère du
Sari-Giorgio.

Le ministtre. arrivé sur le lieu du sinistre,
loin de blâmer l'infraction au règlement ,
la justifia , au contraire , par un mot plus
oiu moins spirituel. La façon dont a été
menée l'enquête sur les responsabilités, ex-
cite l'indignation.

Le « San Giorgio » avait été mis en service en
automne 1910. Il a sur le côté droit de la
carène une brèche de 18 mètres et sur le côté
gauche une seconde brèche de 6 mètres de
longueur.

L'Etat italien éprouve une très grande perte :
le croiseur a coûté 40 millions. L'armement ,
qui à lui seul a coûté 10 millions, a déjà pu
être sauvé.

C'est payer bieri cher le plaisir d'être agréa-
ble à une femme.

Quelques députés expriment l'opinion que le
commandant Albenga et ses collègues devraient
déjà à l'heure qu'il est se trouver sous les
verrous. D'autres estiment qu 'il aurait dû au
moins recevoir l' ordre de quitter son navire, jus-
qu'à l'achèvement de l'enquête.

La nomination du commandant Albenga eut
lieu par suite de la récente épuration des offi-
ciers de marine. L'épuration aurait bien dû
commencer par le commandant Albenga lui-
même. Son prédécesseur n'eût jamais commis
l'erreur qui prive la marine italienne d'une de
ses plus belles unités. L'ancien commandant du
« San Giorgio » était un bon Napolitain qui
connaissait le port de Naples comme sa po-
che. Il n'eût jamais laissé échouer son navire
sur un écueil dûment repéré.

Le capitaine de vaisseau Albenga a été re-
levé de son! commandement et mis en dispo-
nibilité. Le lieutenant de vaisseau StretH, qui
était de service, est condamné à trois mois d'ar-
rêts de forteresse. Le lieutenant Bordigiani , of-
ficier de quart , est condamné au temps maxi-
mum des arrêts. Le commandant Albenga géra'
mis en jugement.

Le commandant et les officiers ont navigué
inutilement et trop vite dans des parages ré-
putés dangereux, sans prendre des calculs de
relevée, ils orit invité à bord sans permission,
des personnes étrangères.

On essaye de sauver tout ce qui peut être
sauvé des carions, des tourelles 'des cuirasses, etc.
Le croiseur a perdu , de par le fait de l'acci-
dent , toutes ses qualités nautiques. Le renflouer]
ce serait rendre à la marine italienne une unité
qui rie lui rendrait plus aucun service réeL
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Tout le monde a déjà remarqué ce linge ,
ou plutôt cette imitation de linge extrêmement
économi que, qui consiste en des morceaux de
papier apprêtés, collés et assemblés de 'façon
à former cols, manchettes et plastrons. Quoi-
que assez employé, paraît-il , en Angleterre et
en Améri que, le produit l'est d'ailleurs assez
peu en France, surtout depuis la concurrence
redoutable du simili linge en celluloïd qui , s'il
est beaucoup plus cher, dure beaucoup plus
longtemps. Il n 'est pas moins intéressant , à ti-
tre de curiosité , de connaître le procédé de
pré paration du «linge» en pap ier.

La matière première est un fort pap ier d'as-
sez bonn e qualité , la rame pèse près de 60
kilos. Les feuilles sont vernies de façon à être
à la fois brillantécs et rendues moins sensi-

bles à l'humidité , on les sèche ensuite dans
une étuve à vapeur. Pour donner au papier,
l'aspect grenu de la toile, on procède au gau-
frage, non pas comme d'ordinaire avec des
rouleaux métalli ques gravés, mais en quelque
sorte de façon naturelle : on empile les feuilles
de papier en interposant entre chacune un mor-
ceau de mousseline de même dimension. Quand
on a rangé asinsi alternativement 10 ou 15,000
feuilles environ, ion lamine le tout entre les
rouleaux d'acier d'une calandre extrêmement
puissante ; un seul passage suffit pour mouler
à la surface du papier un! fac-similé très exact
de l'aspect du tissu.

Le papier subit alors l'action de brosses1 mues
mécani quement qui terminent le polissage, après
quoi on procède tin découpage. On met sous
presse environ 80 feuilles de pap ier qui , sous
l'action d'un emporte-pièce, mû par 'un volant,
sont transformés d'un seul coup en morceaux
de formes et de dimensions convenables. Sur
chaque ébauche de col ainsi obtenue, on colle
alors au milieu et aux deux extrémités des pe-
tites pièces ovales de mousseline empesée, les
endroits où seront percées les boutonnières et
la piqûre bordant le papier de façonj à parfaire
limitation du col de toile. Une machine à
estamper permet finalement de mouler et cour-
ber les cols et manchettes de façon qu'ils s'a-
daptent facilement.

Très prospères pendant les premières années
de Heur existence, les usines de pseudo-linge
en papier, le sont maintenan t beaucoup moins :
leur clientèle, en effet , préfère souvent les cols
et .manchettes en celluloïd et même depuis un
ou deux ans, en tissu cousu comme' à l'ordinai-
re et recouvert finalement d'un émai'J, à base de
collodion. Ces articles coûtent notablement plus
que ceux de papier, mais leur durée est très
grande en raison de leur propriété de se sa-
lir très difficilement et de pouvoir être, lavés
à il'éponge.

Poar remplacer la blanchisseuse

A la campagne
Côte des invités :

— Quatorze francs de billets , plus les voitu-
res. Et c'est nous qui leur devons une poli-
tesse !...

— Quand on veut avoir des visites, on ne de*
meure pas à deux kiomètres de la gare,

•• *
—... Ça leur fera plaisir. Ils n'ont j amais uit

fruit.
• *

— Elle est agréable. Mais lui est embêtant,
et les enfants sont mal élevés. Et. puis enfin,
c'est une journée perdue.

** •
— Tu feras ce que tu voudras. Mais je me

colle dans un fauteuil en arrivant-, et je ne
bouge plus.

** *
— S'ils veulent nous retenir, nous n'accepte-

rons pas ?,
».

* *
— Ne prend pas de retour. Cécile ou Louise

nous ramèneront peut-être en auto.
** *

— Je n'aime pas du tout leur maison. , . >
** *

— Je souhaite, s'il y a une langouste, qu'elle
soit plus fraîche que la dernière fois.

** *
— Je ne me suis pas habillée. Lucienne ne

se gêne pas tant que ça chez les autres... ^, .
*» *

Côté de ceux qui reçoivent :
— Le temps est superbe. Donc ils viendront.

Tu penses bien qu 'ils ne viennent pas pour
nous.

* •
— Par exemple , je me demande ce que je fe-

rai d'ïïortense, de midi à six heures.
** »

— Il est bien entendu que nous ne les rete-
nons pas pour dîner ?,

* * *
(A l'arrivée des amis). — Ça, c'est gentil !!

* *
— Vous arrivez mal. L'es fraises et les ce-

rises sont finies , les groseilles ne sont pas mû-
res et nous n 'aurons pas une pomme. Il est vrai
que nous nous sommes régalés d'asperges pen-
dant un mois.

* *
— Nous ne vous proposons pas de prome-

nade en voiture. Nous savons que les Parisiens
viennent à la campagne pour se reposer.

** *
— Le train de 6 heures 25 est extrêmement

commode. Il vous amène à Paris pour dîner.
** *

— Je ne voudrais pas vous mettre à la porte
(coup d'œil à la pendule); mais si vous êtes dé-
cidés à le prendre...

* •
(Après le départ). — Louise a beaucoup chan-

gé à son avantage. Mais as-tu remarqué com-
me le petit garçon mange salement ?,

** *
— Us ont touj ours été un peu encombrants.

** *
— J'ai vu le moment où ils allaient manquer

leur train ! ! !

DES PHRASES QU'ON ENTEND

L'Imparttal iy r̂""8'16''
• four fr. ^.OS

on peut s'abonner à L'IMPARTIAL, dès main-
tenant jusqu'à fin décembre 1911, franco dans
toute la Suisse.
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GUY CHAIMTEPLEURE

— Nous irons au Puy Mary, Lull... Tout
un jour , vous VDUS confierez à moi... d'ici,
c'est presque un petit voyage... mais vous con-
naîtrez le Falgoux et Salers... et le plus beau ,
le plus merveilleux panorama de toute l'Au-
vergne !... Et, à Salvat même, que de courses
il nous reste à entreprendre !... Celle de l'Ai-
gueverte , d'abord... ou la Fade serait fâchée...
Vous verrez , c'est bien un lac de légende... et
le chemin qui y mène est étrange et délicieux...

Nous avons pris , au flanc d'un talus gazonné ,
un chemin qui montait... A gauche, • au-des-
sous de nous , s'escarpaient des pentes raides,
hérissées de roches fauves qui , s'étageant , des-
cendaient jusqu 'à l'abîme d'une rivière torren-
tielle dont un fouillis d'arbres et de broussail-
les, masquait le cours mug issant.

Gardées par le grand chien hirsute , le fidèle
« labry » des bergers du Cantan , d'agiles petites
vaches y paissaient, tranquilles et , pourtant , si
près du bord , qu'on s'attendait à les voir per-
dre pied et rouler au fond du gouffre...

Au-dessus de nous, la montagne se prolon-
geait en croupes d' un vert éclatant où , rapetis-
sées par la distance, les bêtes ftpuges au col
tintant , semblaient des jouets très fins... Nous
avons atteint le plus élevé de ces sommets ar-

Reproduclion interdite aux jo urnaux qui n'ont pas
de traité avec MM. Calmann-Levy, éditeurs, à Paris

roridis... La , par un arbre... A l'horizon , dans
l'encadrement d'une brèche verdoyante , le Puy
Mary émergeait , dressant, sur le ciel doré com-
me un fona 'd'enluminure , les deux pointes har-
monieuses de sa mitre épiscopale...

Le soleil venait de disparaître... Des monta-
gnes flambèrent... des rochers entrèrent en érup-
tion... Ce fut comme une vision des âges vol-
cani ques... puis tout se fondit en teintes roses
et mauvep , comme si le tendre reflet des bran-
des fleuries eût, tout à coup, gagné les hauts
sommets... Et une grande paix se fit.

Pas loin de nous , invisible pourtant dans les
replis du terrain valonneux , un berger se mit à
jouer très doucement , sur sa « cabrette », un
air de mélancolie...

Les notes ingénues se répandaient dans l'at-
mosphère calme comme le parfum des feuilles
et de la .terre sauvage , comme la lumière mau-
ve du crépuscule... Et ce fut , dans cette solitude ,
quelque clios; de si beau que j'eus envie de
pleurer.

— Ecoutez , Lu '.l, dit Patrice , celui qui joue
est un homme très simple... un être grossier,
brutal , peut-être... Et voici qu 'à cette heure
délicieuse , sa cabrette , la solitude, quel que chan-
son du pays , font de lui une sorte de poète... La
cabrette , Lull , la cabrette où dorment les vieux
airs, c'est avec la bourrée, le bourriol et la
fourme, toute la haute Auvergne... Avoir une
cabiette pour compagne des heures solitaires ,
c'est le .rêve de tous les pâtres , de tous (es
bouviers de la montagne... Ecoutez ce « cabret-
taïre » improvisé... Les gens d'ici ont pour dé-
signer cet air qu 'il joue et d'autres du même
mode triste et langoureux , un mot adorable :
Ils les appellent des « regrets »... J'ai remar-
qué qu 'on les entend souvent au crépuscule
comme aujourd'hui... Lull, à quoi pensez-vous !

— Je pense, dis-je , qu 'il y a peut-être des
siècles que la « cabrette » des pâtres joue cet air
qui nous émeut; je pense que des. milliers d'ê-

tres l'ont entendu comme nous et que , pour cha-
cun de ces êtres , le vieil air mélancolique a ex-
primé sans doute un « regret »... un regret plus
ou moins conscient , mais très profond , très
intime... qui ne pouvait être le même pour tous...

— J' espère, ai-je dit, qu 'aucun chagrin ne
pourra 'jamais vous venir par moi.

Hâtait tard déjà. Nous avons pris Un raccourci
à travers les prés et les sapinières et gagné ainsi
le chemin tracé et point trop abrupt oui devait
nous ramener directement au château.

Là , Patrice m'a dit :
— Donnez-moi la main et courons.
Et entraînés, portés par la pente rapide et

notre propre vitesse, nous avons couru, couru
comme des enfants Jusqu 'à Malencontre... J'en
avais ïe vertige... c'était délicieux!

Quand nous sommes arrivés , ma main était
toute rouge et presque meurtrie... brusquement ,
je l'ai arrachée à Patrice et je me suis sauvée.

La cloche du dîner sonnait.
La baronne, qui m'avait vanté le jour même

la nécessité d'une promenade en montagne,
m'a reçue assez froidement , comme toujours
lorsque lui apparaît la réalité de notre affec-
tueuse camaraderie... Et Brind a avait son air
méchant.

Il est tard , je vais me mettre au lit. Mais je
n'ai pas sommeil.

Patrice dit que je ne suis plus la même...
lui aussi a chang é... j' aurais pu le lui dire.

Naguère, il était mon «malade», il était mon
«grand gosse», maintenant... maintenant , je ne
sais comment' exp liquer... il est quel qu 'un qui
ne m'est pas absolument familier... il est l'in-
connu que j'ai cherché à mes côtés, ce jour de
gel, où, sur le chemin du village, une étreinte
forte et protectrice , m'a gardée du mal... 11
est... ïl est un «grand monsieur , comme dit
Guy... Et parfois... je crois qu 'il m'intimide...

VIII
Malencontre, 3 juin.

Brinda Savage est pour moi comme un mau-
vais génie... Elle m'a troublée, elle m'a fait
mal... Ce qu'elle m'a dit, j'ose à peine l'écrire...

Oh! pourquoi m'a-t-elle parlé ainsi ?
Ce matin en me levant, je me sentais confiante

et joyeuse, il me semblait attendre de la jour-
née quelque chose d'heureux... Et maintenant!

Si je n'étais pas entrée dans la bibliothèqu e,
elle ne m'aurait peut-être pas vue r^ule... Oh!
comment un instinct secret ne m'a-t-il pas aver-
tie ?

Elle était assise à la table, occupée à classer
des feuilles manuscrites... mais, tandis que, de-
cour, devant les rayons, je usais res titres au
dos des volumes rangés, je me sentais sui-
vie, touchée par son regard ; son regard me
pesait sur les épaules... Au moment de sortir,
quand je me suis retournée, lui faisant; face,
elle me l'a planté dans les yeux.

— Qu'y-a-t-il ? m 'écriai-je involontairement .
Pourquoi me regardez-vous ainsi ?

Elle n'eut pas l'air d'entendre ma question
énervée.

— Flavie, fit-elle , une chose doit vous être
dite , dans votre intérêt... pour votre salut peut-
être... voiu aimez Patrice de Malencontre...

Mon saisissement fut tel que toute parole me
manqua pour répondre. Une rougeur violente
m'était montée au front... Le regard implacable
Semblait s'en repaître.

— Je ne comprends pas, fis-je enfin... Oui,
certainement , mon amitié pour monsieur de Ma-
lencontre est sincère, mais...

Elle m'interrompit.
(A suivre)*

Rognures de cadrans.
Je suis acheteur de toutes rognures

de cadrans , cuivre ; bons prix. — S'a-
dresser à M. G. Courvoisier , atelier de
galvanoplastie , rue Jaquet-Droz 48.
 ̂

19729

Toiinnaliûl i ù Jeune personne cher-
UUU lllallCI O. Che à faire des heures
ou des jour nées pour nettoyer. — S'a-
dresser chez Mme Ulrich , rue Daniel-
JeanRichard 41. 15734
Mp PP n ïp ip n  connaissant très bien la
UlClttUitlCU forge , demande place de
suite dans fabrique d'horlogerie ou
autre. Certificats a disposition.

Ecrire sous initiales It. B. 15947.
au bureau de I'IMPABTIAL .
îlûrr tnîçflno de toute moralité tien-
1/UUIVlùGllO drait compagnie à dame
Eendant quelques heures de la journée ,
a môme donnerait leçons de conver-

sation en français. — S'adresser sous
initiales B. K. 15915. au bureau de
I'I MPAHTIAL .

DOmnicp llo ^e t°Ui e confiance cher-
UOlUUlùG U O Che place comme em-
ploy ée de magasin. — S'adresser à
Haasenstein & Vogler. Ville.

H-15743-C 16013
Ralf l lU Mûr e f ne bonne coupeuse de
Uttl t t lU/lClb.  balanciers se recom-
mande pour du travail à la maison.—
S'adresser rue Léopold-Robert 68, au
Pignon , à droite. 16040
I7nr> nie COUP de confiance se recom-
UUUftlOSeUl de aux Sociétés, Doc-
teurs et Commerçants. 16047

S'adresserau bureau de I'IMPABTIAL .

fln îlPITltinrlû un tailleur de pierres
VU UGlliailU.G pour percer des ram-
pes d'escaliers. — S'adresser rue du
Progrès 69, au rez-de-chaussée. 16143
RpiïIflnfp ilPe On demande de suite 3UCU1UUICU1 a. remonteurs pour tra-
vai l en parties brisées, si possible
hommes non mariés. — S'adresser à
M. Fritz Bourquin-Vuille, Renan.

16155

MpPflîliPÎPn *"*n demande de suite
lHGvulllb lClt . un jeune mécanicien
ayant son certificat d'apprentissage. —
S'adresser à la Fabrique de Ressorts
Alpa, La Ferrière.

SprVflnfP ®n demande pour un pe-
U C I ï a u l C  tit ménage, une servante ,
propre et active. Bons gages. — S'a-
dresser rue du Commerce 55, au rez-
de-chaussée. 16103

ilPllfl P hfimîïlP es* demandé pour acUGU11G ÎIUIIIIUC compagner un vova-
geur. — S'adresser au bureau de I'ÏM-
PABTIAL. 16064
n • • » T i. -commissionnaire. uŒTd-éïï
les et demandé au comptoir Gindrat-
Delachaux & Cie, rue du Parc 132.

16073
fln r l omanr la de suite un ouvrier
UU UClUttllUC pour faire la mise en
boites lépines et savonnettes après
dorure , ainsi que quel ques remonteurs.
— S'adresser rue du Nord 60. 16079
SphpVPlir Q d'échappements sont de-
ft l / l lGIGUlD mandés par la Fabri que
Invicta. Capacités exigées. — S'adres-
ser au 1er étage. 16069
fin Hn ma nrlo sommeliéres , femmes
UU UClllaUUG de chambres , garçons
d'office , portiers , cuisinières , bonnes à
tout faire, valets de chambres , filles de
cuisine, apprenti cuisinier , jeunes fil-
les pour ménage, valets, infirmier pour
docteur. — S'adresser au Bureau de
Placement, rue de la Serre 16. 16059

RnciVnnf P°seur (ie cadrans, ha-nu5MJ|JI, bile, est demandé de
suite au Comptoir E. Quartier fils, aux
BRENETS. — Engagement aux pièces
ou à la journée. 
Commissionnaire. ^7^^les commissions un jeune homme li-
béré des écoles. — S'adresser rue de
la Paix 89, au rez-de-chaussée, à gau-
che. 

Yisiteiir-décotteur. ^SSTr
est demandé dans Fabri que de la loca-
lité. — S'adr. rue du Parc 137. 15679

Faites vos provisions
de

„ Union "
à la 15054

Coopérative
des Syndicats

Par 500 kg., fr. 4.30 les 100 kg., il flQ
apr. déduct. de la ristourne fr. ™."i/

A partir de750 kg., fr. 4.10 les 100kg..
après déduction de la ristourne 0 Qfl

Marchandise rendue en cave.
Pesage automatique.

Les commandes sont prises dan s
tous les magasins de la Coopérative.
Payement au moment de l'inscription.

Ces prix ne sont valables que

jusqu'à fin août.
Bureau de Gérances

Louis Leuba
Itue Jaquet-Droz 12

A %#W1®
pour de suite ou époque à convenir:
Rue Jaquet-Droz 13. Sme étage, 9

chambres, cuisine et dépendances,
buanderie.

Sme étage , 2 chambres, cuisine et
dépendances.

Eplatures Jaunes 28. 3 beaux lo-
gements de 3 chambres, cuisine et
dépendances. Eau, buanderie et par-
tie de jardin. Conviendraient pour
séjour d'été.

Charrière 64BIS. Plusieurs apparte-
ments de 1, 2 et 3 chambres, cuisi-
ne, dépendances, balcon, buanderie
et cour.

Fritz-Courvoisier 8. Rez-de-chaus,
sée, magasin avec arrière-magasin-
1 chambre, alcôve, cuisine et dépen
dances.

1er étage, 2 chambres, cuisine et dé-
pendances, balcon.

Sme étage, 1 chambre, cuisine et dé-
pendances.

Grenier 33. 1er étage , 4 chambres,
cuisina et dépendances.

Manège 19 et 21. Plusieurs appar-
tements de 1, 2 et 3 chambres.

Pour le 31 Octobre 1911:
Jaquet-Droz 12-A. Urne étage de 2

chambres, cuisine et dépendances,
balcon, buanderie.

Fritz-Courvoisier 8.. Sme étage, 3
chambres, cuisine et dépendances.

Eplatures-Jaunes 38. Rez-dé-
chaussée, 3 chambres , cuisine et dé-
pendances, buanderie, eau et partie
de jardin. 13922

On demande à acheter

électrique
Force environ 8 HP.

Adresser les offres avec prix à l'Im-
priinerie Courvoisier. au Locle.

Pour cas imprévu
à louer pour fin octobre , le 2me éta-
ge de là maison rue du Grenier 14. —
S'adresser même maison, au 1er éta-
ge. 10545

Qnn vf ln fP  ^n demande une bonne
Obl i f tUlG.  servante sachant cuire .
Bons gages. — S'adresser chez M.
Jacques Meyer , rue Léopold-Robert
68.
îûlîïïûO fil lûO ao"' demandées pour

UCUHOO UIICD une partie de l'horlo-
gerie. Bonne rétribution. — S'adresser
rue nu Parc 13. au rez-de-chaussée.

Qui occuperait SJSKS3
dans genres soignés, un ancien re-
niont iMir connaissant à fond les
échappements ancre et cylindre , qu 'il
a pratiqué l'Un et l'autre pendant bien
des années. — Adresser les olfres par
écrit , sous chiffres X .  X. 15888, au
bureau de I'I MPARTIAL . 
Hn r l n m an i i û ue suite personne se
VU UCUltUIUG rieuse pour faire les
commissions , nettoyages et divers tra-
vaux d'atelier. 15892
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL . v
A nnpûn f jûç tailleuses pour dames
nuUl CUllGO Sont demandées de suite
ou pour époque à convenir. — S'adres-
ser chez Mmes Bitterlin etBarthoulot ,
rue Numa-Droz 6.

A TMIPPIIIï ^n dema "de un jeune
rijj pi Ciltl. garçon de bonne conduite
pour lui apprendre une partie de l'hor-
logerie. 15901
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.. v

j eune homme. 5ï0îpSSSÏ
convenir , un jeune homme de 14 à 15
ans, bien recommandé et de bonne
éducation , pour aider dans un maga-
sin. Bonne rétribution. Place facile.
— S'adr. sous chiffres II. J. 15900.
au Bureau de I'I MPAHTIAL . 15900
Ip ill lP t t a f fOn  ûn demande un

UGUUC gttl l/UU . jeune garçon sorti
des écoles , pour travailler sur une
partie de l'hoilogerie. Il serait nourri
et logé chez son patron. Gage dès le
commencement. 15929
S'ad resser au bureau de I'IMPAHTIAL . V

Umni l l n r in pour spécialement poser
EililCUlIGUl Je fondant est demandé.
Entrée au plus vite. — Ecrire sous
chiffres II. B. 15933, au bureau de
I'I MPARTIAL .

DflPPMP "n demande, jeune tille
"wl ClloO. pour être occupée à la trem-
pe ; éventuellement, on mettrait au
courant. — S'adresser rue du Doubs
107. au sous-sol.

IPliriP fi l lp roc uste , au courant des
UCUliC iUIC travaux d' un ménage soi-
gné , est demandée. — S'adr. rue Fritz-
Courvoisier 3 au magasin.

Ip iinP f l l l p  es' demandée de suite,
UGUUO 11110 entre les heures d'école
pour petits travaux de ménage et quel-
ques commissions. — S'adresser rue
de la Serre 41 . au 2me étage.

P n i l h n n P I K O  0n demande de sui-
raillUUUGU dG. te une paillonneuse
capable pour fonds de boîtes. — Ecri-
re sous chiffres II. B. 15932, au [bu-
reau de I'I MPARTIAL .
Cnnuo n fû  O" demande pour l'Alsa-
0C1IU.UIC. ce, une jeune fille con-
naissant tous les travaux d'un ménage
soigné. Gages 30 à 35 fr. — S'adresser
rue (iu Parc 7, au 1er élage. 16015
nrimactif l l lû  '0n demande , pour un
UUlilGbliqUG. petit rural , un bon do-
mestique sachant nien traire et con-
naissant tous les travaux de campa-
gne. Bons gages. Preuves de moralité
et capacités exi gées. 10046

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Commissionnaire. 0a *z:f:ri2
honnête pour faire les commissions
entre les heures d'école. — S'adresser
rue du Crêt 16, au Sme étage 10017

RpmnntPII i ' On demande un jeune
UGlU lHllGUl. remonteur pour petites
pièces cylindre. —S'adresser rue de la
Paix 85, au 1er étage. 16044

PnliC QPll ÇP ^n demande uue polie-
rUllûûCUùC. sel,se <ie boites métal.—
S'adresser à M. H. Morel , rue du Pont
13n 16023
M—^̂ ¦MMaWBWB^—WO—n
1 lfiiipp '",,e du Couvent '.ï , 1er
a. 1UUG1 étage de 2 chambres , grand
corridor , cuisine et dépendances , jar-
din potager, est à louer pour le let
novembre. — S'adresser au Magasin
de bijouterie Georges-Jules Sandoz ,
rue Léopold-Robert 50.

KeZ- Qe-CllclUSSee. vu , à louer pour
le 31 Octobre 1911. un rez-de-chaussée
de 3 chambres, cuisine, alcôve, corri-
dor et toutes les dépendances ; prix,
450 fr. — S'adresser rue de la Prome-
nade 12-A , au rez de-chaussée, à gau-
che. 15708
Onnn nn) de 2 chainores ' au soleil ,
OUUù-ùUl est à louer pour le 31 octo-
bre . — S'adresser rue Numa-Droz 77,
au 1er étage, à droite.

I f l fJPmPnt  A louer logement de 2
uUgClUGlU , chambres, au soleil , cui-
sine, dépendances , cour et jar din. —
'S'adresser rue de l'Hôtel-de-VUle 27,
au. 1er étage.
AnnaP TPm pnf '  A louer pour cause
Appdl lOlUeill. de départ , pour fin
Octobre ou époque à convenir , super-
be appartement de 3 pièces et grandes
dépendances ; électricité ; belle situa-
tion au bord de la forêt , vue étendue.
Prix modique. — S'adresser rue de la
Montagne 46-A. 15714

A lntlRP pour le 81 octobre 1911, un
\m\m pignon de 3 chambres,

confort moderne , en plein soleil ; jardin ,
cour , lessiverie. Prix modéré. 15460

S'adresser à la Sécurité Générale,
(S. A,), rue du Marché 2. 
i nopnipnî  *¦ i°uer p°ur iB 3i octo-
UUgClUGlll. bre un beau logement de
3 chambres , cuisine et dépendances ;
1er étage. — S'adresser chez M. Hofer .
rue du Soleil 3, au Sme étage. 448

Â lfUlPP rue ^es Terreaux 11, 2 pe-
1UUC1 tits logements de 2 pièces,

cuisine et dépendances. Eau et gaz
installés. 25 fr. par mois. — S'adres-
ser chez W. Gollay, rue des Ter-
reaux 15. 13875

ApP ai ieffleni. octobre ," un logement
de 3 pièces, corridor , gaz , lessiverie,
au soleil. — S'adresser rue du Progrès
8, au 1er étage , à droite. 14079

l.flQ'pmp nf  A louer , pour le 1er
UUgOlUCUl. août, un petit logement
de 2 pièces , cuisine et dépendances. —
S'adresser rue du Collège 8, au 2rne
étage. 13511

Appartement. SvKÏS.
pold-Robert 58, au 1er étage , bel ap-
partement de 8 pièces, chambre de
nains et dé pendances. Gaz et électrici-
té. Sur la demande du preneur , on ins-
tallerait le chaufïage central . — S'a-
dresser au Concierge, même maison ,
au 1er étage , à droite. 11460
Uni  A i n  A louer , pour lin octobre ,
DGl"nll. beau logement moderne de
3 pièces, balcon , jardin. Pri x modi-
que. — S'adresser rue Léopold-Robert
25, au Sme étage. 16022
Oniin nn] A remettre , pour fln octo-
OUuo' oUl. bre, à petit ménage d'or-
dre, un sous-sol de 2 pièces, cuisine
et dépendances. — S'adresser rue du
Doubs 121. au 1er élage. 16030

Pour cas imprévu , k ioiï£$*
tard , logement de 3 pièces , cuisine ,
belles dépendances , buanderie, jardin ,
dans petite maison bien exposée au
soleil. — S'adresser Combe-Grieurin
19. 1602;
[ f l f JPmPnt  A remettre de suite ou
UUgClUOlH. p01lr ) e 1er Novembre ,
aux Eplatures No 22, un bel apparte-
ment au 1er étage , de2chambres , cui-
sine , dé pendances et grand jardin.
Prix , 25 francs par mois. — Pour le
visiter , s'adresser à Mesdames Villen ,
habitant la maison, ou à M. Pierre-
humber t . au Verger. I.e Locle. 15344

4 rSH".r pour époque
lu uni à convenir, au centre des

affaires et au 1er étage, deux cham-
bres contiguës et indépendantes. Con-
viendrait surtout pour bureaux.

S'adresser rue de la Serre 18, au
rez-de-chaussée. 8683
I nfjp mpnf ç A i°uer d* suile °u
UUgGlllGlllo. pour époque à convenir

• de ceaux logements modernes de 2 et
• 3 pièces , balcons , cour et lessiverie ;
i belle situation , arrêt du tram projeté.
, Prix modiques et réduits. 14510

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â
lniinn au plus vite, rue du Ravin
lUUCl g_ un beau pignon de deux

cham bres, cuisine et dé pendances. —
S'adresser rue du Grenier 43 n 14693

Â lflllPP Poar Je ^1 uc,UDle 19H - un
1UU01 2,De étage, 3 chambre s, al-

côve et dépendances , à proximité du
Collège Primaire. — S'adresser à la
Caisse Communale, rue de la Serre 23.

14719

I A M» m ont A «mettre de suite
LU

^
Giittm» ou pour époque à*

convenir, au centre de la ville et au
1er étage, un beau logement de 4 ou 6
pièces, suivant convenance, grand cor-
ridor, alcôve , doubles dépendances,
gaz, électricité et lessiverie. — S'a-
dresser rue de la Serre 18, au rez-de-
chaussée. 8682

Appartemen lS. Octobre*, un appar-
tement de 4 pièces et deux de 2 pièces
modernes , gaz et eau , véranda, jardin ,
buanderie et autres dépendances. —
S'adresser à M. R. Steiner, rue des
Crétèts ?!. 15498

Â lflllPP pour époque a convenir
lUUCl une petite maison entière-

ment remise à neuf, au centre ae la
ville. — S'adresser rue du Temple-
Allemand 1, au Sme étage. 15748

Appartement, tobre, ruedelEnvers
14, un appartement bien au soleil, de
3 grandes chambres , cuisine et dé pen-
dances. — S'adressera M. J.-J.Kreut-
ter, rue Léopold-Robert 19. H-22740-C

15727

A lflllPP de sii'e. rue rtiiima-Oroz
IDuGl -19, un rez-de-chaussée de

3 pièces et dépendances. — S'adresser
à la Caisse Communale, rue de la
Serre 23. 14718

A
lni inn aux Stavirnus. pour le 31
lUUCl octobre 1911, deux loge-

ments de 2 et 3 pièces et dépendances ,
avec jardin.  Prix modéré. — S'adresser
à la Caisse Communale , rue de la
Serre 23. 14720

nj J lJal l&ilieiilb. ou époque à conve-
nir , petits appartements d une et de 2
chambres, cuisine et dépendances , prix
modérés. — S'adresser rue Fritz-Cour-
voisier 58, au rez-de-chaussée. 14934

Appartement. bTùS
à proximité de la Gare et de la nou-
velle Poste , un beau logement moderne
de 8 pièces, corridor , etc. ; belles dé-
pendances, cour et lessiverie. 15152

innflPtpmpnt de l  chambre, cuisine
ftypctl LC11IC1H et dépendances (3me
étage), est à louer pour fin octobre à 1
ou 2 personnes. — S'adresser rue Ja-
quet-Uroz lb, au 2me étage. 15923

A lflllPP pour 'e "' 0C'0Dre WIL un
1UUG1 premier étage de 4 cham-

bres, cuisine, corridor et dépendances
situé à la rue de la Promenade 12A ,
Prix 630 fr. — S'adresser pour visi-
ter , rue de la Promenade et pour trai-
ter rue Numa-Droz 43, au Sme éta ge.

16145

fhamhl 'P  A 'ouer de sulla l belle
Ulittll lUI c. chambre meublée, située
au soleil et indépendante , à monsieur
travaillant dehors. — S'adr. au maga-
sin, rue Fritz-Gourvoisier 7.

fr n ïïlhPA A louer jolie chambre
VJlltl lUUlt.  bien meublée à monsieur
honnête et travaillant dehors. — S'a-
dresser rue de l'Hôtel-de-Ville 27, au
1er étage.

Pll îimhPP A 'oller de suit 8 une
UtlalUUlG. chambre au soleil et in-
dépendante , à monsieur. — S'adresser,
dés 2 h. du soir , chez Mme veuve
Breit. Place d'Armes 1, au 1er étage.

PhpPlhrP A louer, près de la Gare ,
UlltUllUlc. une belle chambre meu-
blée, au soleil, avec électricité, à Mon-
sieur solvable. — S'adresser rue du
Parc 82. au 3me étage. 16045

PhoiT i rinfl A louer , à monsieur tran-¦
j UalHUI e. quille et solvable , jolie
chambre meublée , au soleil levant
vis-à-vis du nouvel Hôtel des Postes el
de la Gare. — S'adr.rue de la Serre 81,

I au rez-de-chaussée. 24£

f hamhru  A louer tout de suite.
UllallIIJ I c. une chambre bien meu-
blée, au soleil — S'adresser rue Nu-
ma-r>rn7 98 ,-:'i Sme éta ffp a droi'

WlalllUl C. j ,re n „n meublée. — - a-
dresser rue du Froitrès 119 », au 2:ne
étage . ' ' 16048
P h a m h p o  A mm-r ( . ¦• suite cham n re
UllttWUie. meubla au soleil. —S'a-
dresser rue Jaquel-Droz SI , au 1er
étage. 16057

FianPP C demandent à louer pour lia
I ltllllCO octobre, si possible au cen-
tre de la ville, un beau logement de 2
chambres , cuisene et dé pendances. —
Offres sous chiffres Q. li. lOO.'J'J au
bureau de I'IMPAHTIAL . 16032

On demande à iouer mrbi!embàue
quartier des Fabri ques. — S'adresser ,
avec prix , par écrit , sous chiffres SI.
IV. 14. Poste restante. 1601»

Hp irioicûllo travaillant dehors de-
1/CltlUlOGIlG mande à louer jolie
chambre meublée. — Ecrire sous ini-
tiales K. G. 158S4, au bureau de
I'IMPARTIAL . 

On demande à louer po0zLzl
appartement de 2 pièces , alcôve pour
1 lit, cuisine et dépendances ; maison
moderne , bien situé au soleil.

Offres sous chiffres J. K. 16071
au bureau de I'IMPAHTIAL .

On demande à louer Ser^rt
un sous-sol ou rez-de-chaussée pouvant
servir d'entrepôt pour outillage. 16119-

Adresser les offres par écrit , sous
chiffres A. K. 16119, au bureau da
I'IMPARTIAL .. 

On demande à loner To^ans"
maison d'ordre , un logement de 2 pié.
ces, situé près de la Gare, pour un petit
ménage sans enfant. — Faire offres
chiffres SI. J. 1608O. au bureau da
I'IMPARTIAL. 16080

On demande à loner t^T
pendante et au centre , pour atelier de
couture. — S'adresser sous chiffres A.
It. l 'iS. Poste restante . 16056

On demande à acheter gno^en
bon état , si possible en zinc. 1588.2
S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL , U

On demande à acheter id'si°s
glace et 1 lavabo. Payement comptant.
S'adr. au bureau de I'I MPARTIAL . 16065

*ĝ Ê%* A vendre IT.
j w*%$L. V ploi ' une iument
i \ JD^3L_ de 10 ans - exce!-
*' '¦' l '  ',l lente travailleuse,

bas prix , ou à échanger contre petite
génisse de 3 à 4 mois. 15928
S'ad resser au bureau de I'IMPARTIAL . D

A VPnflPP UDe suPerDe machine à
ÏCllUi C coudre , presque neuve.

S'adresser rue Fritz-Courvoisier 36A,
au 1er étage, à droite.

A npnriPfl  un peau lit ae ter avec
iCllul u matelas crin animal et un

beau grand berceau d'enfant , en bronze;
le tout en bon état. Prix modérés.

S'adresser rue du Nord 151, au rez-
de-chaussée, à droite. 16068
1 t f o n r l p û  pour cause de départ , 1
ri ÏCUUI C m Louis XV crin animal,
2 paillasses à ressorts, 1 buffet démon-
table (2 portes), banque (long. 1 m 20)
7 tiroirs, conviendrait pour fournitu-
res d'horlogerie, 1 régulateur, 3 mon-
tres or 10 ligues, boites facettes, neu-
ves, 1 beau char à brecettes (6 places),
2 potagers à 2 trous, dont 1 à gaz et 1
à bois, les outils de pierriste, tour et
roue, 1 porte-poche garni, 1 meule à
aiguiser. — S'adr. rue Jaquet-Droz
25, au 2me étage. 16033

Bureau américain £?,TT-éUT»
neuf , est à vendre de suite, fr. 190. —

; S'adresser rue Léopold-Robert 68, au' rez-de-chaussée. 16035

À VPÎlfiPP * '" '-O'1'8  ̂
cr
'n au

'"ICIIUI C niai , canapé Hirsch mo-
: quette, parisien , etc., table demi-lune ,

rouet antique , — S'adi. à J. Sauser,
) rue du Puits 18. 16023



Dans les Cantons
Au grand marché-concours de Saignelégier.

BERNE. — Ainsi que c'était prévu , une gran-
de foule s'était rendue dimanche au chef-lieu
montagnard pour visiter l'exposition chevaline
et assister aux courses de l'après-midi.

Un grand progrès a été constaté par les ex-
perts pour ce qui regarde l'uniformité dans
ies modes d'élevage. Le cheval race des Fran-
ches-Montagnes se bonifie, il prend de l'aplomb
et de l'endurance. Les amateurs ont acheté sa-
medi et dimanche une centaine des sujets pri-
més à des prix très rémunérateurs. Des col-
lections de quatorze sujets avaient été présen-
tées par les mêmes propriétaires.

^ 
Au banquet de midi, plusieurs discours) ont

été prononcés. Nous relevons ceux de M. Pé-
quignot, député ; de M. Simonin, conseiller d'E-
tat; de M. Locher, conseiller national et de
1M1. iBrunner , ciéputé, de La Chaux-du-Milieu.
Ce dernier, dans une improvisation qu 'il s'est
plu à nommer lui-même un pot-pourri

^ 
a fort

bien fait ressortir la solidarité qui doit exis-
ter (entre les représentants du peuple et les
agriculteurs.

Les courses, qui ont été a peine dérangées
par les ondées orageuses et intermittentes, ont
parfaitement réussi et sans, accident, à part deux
pelles insignifiantes.

Le Xle marché-cottcours de Saignelégier a
prouvé une fois de plus ce que peut l'union
des citoyens en vue d'une amélioration dans
leurs modes d'élevage, avec l'appui du can-
ton jet de la Confédération.
L'ex-pasteur ne veut rien savoir.

L'ex-pasteur Schaffner de Chiètres, a recou-
ru au Tribunal fédéral, contre son arrestation
à Berne et son extradition an canton d'Argo-
vie.

Plusieurs juristes bernois Sont, en effet , d'a-
vis que Schaffner n'ayant commis aucun délit
en territoire argovien, les poursuites contre lui
auraient dû être entreprises dans son canton
de domicile, celui de Fribourg ; l'extradition
aux autorités argoviennes contreviendrait aux
dispositions de la loi fédérale de 1852, sur
l'extradition,

"Un journal qui suit cette affaire avec Une
attention très particulière , annonce que parmi
les 120 créanciers de l'ex-pasteur, se trouvent
quelques-uns de ses parents, entre autres un
de ses frères , habitant le canton d'Argovie,
qui conteste les signatures de plusieurs lettres
de change. Les autres créanciers se répartis-
sent un peu par toute la Suisse. Le pasteur
de Chiètres avait cautionné pour des sommes
importantes un certain Siegenthaler, de Berne,
et un ing énieur Lussy, habitant la même ville.
Tous deux ont fait faillite et lui ont causé
de grosses pertes. L'enquête n'a pas encore
établi de combien de faux l'ex-pasteur de Chiè-
tres s'est rendu coupable.
L'Etat est un mauvais administrateur.

Le canton de Berne possédait, dans le chœur
de l'Eglise de Hindelbank , des objets d'art
d'une valeur encore plus considérable que les
vitraux de la même ëglise,|appartenanf*j à la com-
mune. Ceux-ci avaient été assurés pour 6000
francs ; cette somme, certes, était beaucoupi trop
basse. Mais l'Etat , lui, n'avait pas assuré du
tout sa propriété.

Il | Ist vrai que, assurés ou non, ces objets
d'art sont perdus. Mais, si l'Etat avait agi com-
me tout bon administrateur en les assurant,
il serait maintenant en possession d'une som-
me ;qui lui permettrait de compléter par l'a-
chat d'autres œuvres son trésor artisti que. Ce
fait démontre que les commissions nommées
pour s'occuper de la défense de la propriété
artisti que du pays ne fonctionnent pas encore
comme elles devraient. Et les autorités du pou-
voir '.exécutif non plus.
L'industrie de la céramique à Bonfol.

La «Feuille officielle suisse du commerce» pu-
blie l'avis suivant: «Sous la raison sociale S.
A. Fabrique de produits cérami ques à Bonfol ,
il a été créé une société anonyme, qui a son
siège à Bonfol , et qui a pour but la fabrication '
de la poterie et en généra l tout ce qui con-
cerne la céramique. Les statuts ont été reçus
par Me iVlerguin , notaire , à Porrentruy, le 2
juillet 1011. La durée de la société est illimitée.
Le capital social est de 21,000 fr., divisé en
70 actions de fr. 300 chacune ; ces actions sont
au porteur.

La société est représentée et engagée vis-
à-vis des tiers par deux membres de son comi-
té directeur , signant collectivement. Le comité-
directeur , qui doit être choisi parmi les mem-
bres du conseil d'administration , est compo-
sé comme suit : Albert Zaugg, fabricant , pré-
sident ; Pierre Bourgnon , buraliste postal , vi-
ce-président ; César Piquerez , maître secondaire,
secrétaire-caissier , tous à Bonfol.

Souhaitons longue vie et prospérité à la fa-
brique de produits céramiques de Bonfol. Bien
conduite, elle peut être l'origine de destinées
toutes nouvelles pour le village !
Nul n'est censé ignorer la loi.

Un cultivateur de Golaten avait un veau ma-
lade. Pour l'empêcher de périr, le brave hom-
me le tua, le dépeça , garda une partie de la
viande pour sa famille et fit cadeau de l'autre
à ses voisins. Tout le monde se régala de cette
viande suspecte, sans le moindre souci des pres-
cription.; sanitaires. Une jeune fille de quatre
ans tomba malade et mourut avec tous les
symptômes d'un empoisonnement. Plainte fut
déposée contre le propriétaire du veau' pour
contraventio n à la loi fédérale sur la police
des denrées alimentaires. L'accusé tombai t des
nUes de se voir traîné devant Je juge pour
un fait qui se passait couramment et de temps
immémorial dans le pays. Néanmoins, il a été
condamné à 100 fr. d'amende, dix jours! de
prison et ^ux frais.

Attention aux nouvelles lois fédérales ! Nul
n'est censé les ignorer!
Le Club alpin et la réclame mal placée.

La maison de vin Blankenhorn s'est avisée
d'un genre de réclame nouveau et particulier.
Elle a demandé à plusieurs sections du Club
alpin suisse l'autorisation de déposer dans les
cabanes alpestres une certaine quantité d'un
produit de sa fabrication, le Champagne Strub,
qui serait mis gratuitement à la disposition des
touristes en cas d'accident. Une, plaque ap-
posée au mur annoncerait cet avantage aux vi-
siteurs des cabanes. fc

Un certain nombre de sections ont accepté
cette offre , qui a été poliment écartée par la
section de Berne. L'affaire sera portée devant
le comité central. La (section bernoise estime avec
beaucoup de raison que les parois des cabanes
ne sauraient servir à des buts de réclame et que,
si l'autorisation " demandée était accordée à la
maison Blankenhorn , une foule d'autres com-
merçants solliciteraient immédiatement la même
faveur. Un médecin connu , et qui s'est
spécialisé dans la statistique des accidents de
montagne, a fait remarquer à ses collègues clu-
bistes que l'acceptation de l'offre de MM. Blan-
kenhorn ne manquerait pas de faire augmen-
ter dans des proportions inconnues jusqu 'ici le
nombre des victimes de l'alpe.
Comment les C. F.F. entendent les économies.

ZURICH. — Il y a quelques semaines, la
femme d'un ouvrier de la voie des C. F. F. mou-
rait à Winterthour. Le malheureux veuf dut
s'absenter une j ournée afin de pouvoir accom-
pagner à sa dernière demeure la compagne de
sa vie.

Le j our de paie, l'ouvrier constata qu 'on lui
avait retenu une j ournée de travail. Il demanda
des éclaircissements et apprit qu 'il s'agissait
de la j ournée qu 'il avait réservée aux obsèques
de sa femme. L'employé, qui est au service des
chemins de fer depuis quarante ans sans inter-
ruption, crut qu'une réclamation serait bien ac-
cueillie.

11 se trompait. La direction du sixième arron-
dissement des C. F. F. lui fit remettre solen-
nellement une circulaire dans laquelle il était
dit ceci : « La direction générale des C. F. F.
a décidé de ne pas payer de salaire aux ou-
vriers fixes, employés comme j ournaliers lors-
qu 'ils s'absentent pour deuil ou d'autres motifs.»

Si le fait est authentique, il se passe de com-
mentaire.
Une cime embrasée.

FRPOURO. — Une meule de foin a flambé ,
vendredi soir, au pied du Vanil des Artzes,
à Châtel-St-Denis, à la suite de l'imprudence
d'un armailli , dit-on . L'incendie s'est pro-
pagé au gazon et aux buissons de la cime,
sur le versant de Montbovon, puis sur le ver-
sant de ia Veveyse, où quelques sapins ont
brûlé comme d'immenses cierges. Durant la
nuit , c'était un spectacle d'une terrifiante gran-
deur que de voir les flammes couronnant ce som-
met de deux mille mètres. Comme on craignait
que le feu se communiquât aux chalets voisins,
un grana nombre 'd'hommes de Montbovon,
armes de pelles et de pioches, sont montés là-
haut samedi et dimanche , pour creuser une tran-
chée sur le bord inférieur de la zone embrasée.
Ils ont été rejoints dimanches par des hommes
de Châtel-St-Denis.

Dimanche soir, la montagne brûlait encore.
Cet incendie avait attiré une quantité de cu-
rieux de la Gruyère, de Vevey, de Montreux et
même de Lausanne.

Les dommages sont heureusement minimes.
Sur le versant de la Veveyse de Feygire, l'in-

cendie a eu le curieux et dangereux résultat de
provoquer durant trois 'jours une incessante
chute de pierres, attendu que, les mottes de
gazon brûlant profondément , rien ne retenait
plus les cailloux sur les roides pentes. Au chalet
de Cheresaulaz et dams les alpages des alen-
tours, les faucheurs ont dû interrompre leurs tra-
vaux, de peur d'être assommés. Grâce aux me-
sures prises, aucune tête de bétail n'a été at-
teinte, à part une chèvre.

Le fil de cuivre malencontreux.
Vendredi , un automobiliste genevois, M. L1.

P., en séj our avec sa famille aux Colombettes,
descendait de l'hôtel à Vuadens , ayant dans
sa voiture, outre sa femme, M. et Mme G., fro-
magers aux Colombettes, et deux enfants. Au
lieu dit « Le Rialet », une équipe d'ouvriers
électriciens étaient occupés à installer la lu-
mière électrique dans des fermes voisines. Dans
ce but, un fil de cuivre, de quatre millimètres
d'épaisseur, était tendu à travers le chemin,
à une hauteur d'environ 1 m. 50. L'auto qui ,
heureusement, ne marchait qu 'à cinq kilomè-
tres à l'heure, vint heurter le fil , qui se rom-
pit net , non sans avoir brisé en mille morceaux
la glace de la voiture et faussé les montants.
Si le fil ne s'était pas cassé, les occupants de
la voiture étaient décapités ou du moins avaient
le visage tailladé. Seul, M. E. P. a été blessé à
la main et au poignet gauche par des éclats de
verre.
La caisse de famille des Gueissaz.

VAUD. — Sous la dénomination de « Société
de la caisse de famille des Gueissaz », à Sainte-
Croix , il a été fondé, en 1788, une société qui
a pour but de réunir une fois par an, le 25
mars, ou si ce j our est un dimanche, le lende-
main , les membres de la famille, afin de les
maintenir dans une union fraternelle. Son siège
est à Sainte-Croix et sa durée est illimitée.
Tous les citoyens âgés de seize ans révolus,
portant le nom de Gueissaz et étant bourgeois
de Sainte-Croix, font de droit partie de la so-
ciété. Leur admission est toutefois subordonnée
à la décision de l'assemblée générale et moyen-
nant présentation préalable par un membre de
la famille.

Si le candidat est admis, il paie une somme
de six francs. L'actif social est représenté par :
a) les capitaux ; b) les finances d'entrée; c) les
contributions. Les revenus et intérêts sont ap-
plicables au paiement de secours aux mem-
bres nécessiteux de la famille, de la j ournée des
membres présents à l'assemblée et de la demi-
j ournée des veuves.

L'intention des fondateurs étant que la caisse
de famille existe à perpétuité, aucun membre
ne pourra à l'avenir exiger le partage des
fonds, l'opposition d'un seul étant suffisante
pour l'empêcher. Toutefois, si ce partage était
décidé, l'assemblée générale décidera de l'em-
ploi de la fortune sociale. Le président de la
société est M. Auguste Gueissaz, le secrétaire
est M. Paul Gueissaz, les deux à Ste-Croix.
L'ouverture de la chasse.

Dans le canton de Vaud , la chasse sera ou-
verte le 1er septembre pour se fermer le 30
novembre au soir, en même temps que la
chasse au gibier de montagne, qui commencera
le 7 septembre dans les Alpes et dans le Jura.

A cette occasion , le Conseil d'Etat vaudois
a pris un arrêté interdisant la circulation sur
les terrains séquestrés pour cause de fièvre
aphteuse.

La chasse à la perdrix grise n'est autorisée
que du 1er au 21 septembre inclusivement;
celle au brocard — chevreuil mâle — du 1er
septembre au 21 septembre inclusivement ; celle
au chamois du 7 au 30 septembre. La chasse
à la marmotte est interdite.

Toute chasse est interdite dans les districts
francs et les réserves énumérés dans le règle-
ment spécial édicté par le Conseil d'Etat. Il est
défendu de chasser dans les vignes et les
champs tant que la récolte n'est pas faite , dans
les champs à pieds mères, tant que les bois
à greffer ne sont pas récoltés, dans les prai-
ries tant que les regains ne sont pas fauchés.

La chasse sur le lac Léman et les lacs de la
vallée de Joux s'exerce conformément aux
prescriptions de la loi. L'exercice de la chasse
sur les lacs de Neuchàtel et Morat est réglé par
les concordats intercantonaux.
Brillante saison à Zermatt.

VALAIS. — Chaque joufl les trains sont bon-
dés pour descendre à Zermatt, mais chaque
jour aussi des foules arrivent de toutes les di-
rections, non seulement par chemin de fer , mais
à pied, dévalant de tous les sentiers comme si
la .montagne les créait et les déversait vers
la plaine. Chaque jour iaj ussi c'est une vraie
chasse pour trouver un lit , voire même un ma-
telas ou une simple paillasse.

Cette dernière quinzaine $ été en effet vrai-
ment 'extraordinaire comme affluence de tou-
ristes.

A 10 heures du soir, nombreux! étaient en-
core les gens qui erraient en quête d'un gîte.

Parmi les ascensions les plus remarquées,
citons celle de l'arête de Z'mutt , avec descen-
te sur le côté italien — ce qui constitue une
première, — accomplie dans d'excellentes con-
ditions par MM. Bailly, pharmacien , et R. Mey-
ian , chef de burea» à la Cie générale de navi-
gation. Partis du bivouac inférieur de l'arête
de Z'mutt à '2 h. 50, accompagnés du guide
F.-J. Fux, ils atteignaient le sommet à 11 h.
25. Pour un peu, ils auraient fait la descen-
te du côté italien et seraient rentrés au Lac
Noir le même soir.

Le temps continue à être d'une sérénité ad-
mirable, la moisson s'est faite dans de très
bonnes conditions et les javelles de seigle sont
serrées dans les pittoresques mazots montés sut
ces champ ignons de pierre qui les mettent à
l'abri de l'invasion des rongeurs. Dans les prés,
la colchique d'automne montre déjà ses fleurs
d'un rose violet et, le matin , les prés bordant
la Viège étaient couverts d' une gelée blanche.
Serait-ce déjà l'automne.

Un concours de bébés à Luna-Partf .
GENEVE. — Dimanche a eu lieu à' Luna*

Faite un concours de bébés. Ils ont été les triom-
phateurs du jour et les attractions multiples ont
pâli devant le ravissant et réjouissant défilé de
la génération: fraîche éclose. Les inscriptions!
avaient atteint le beau chiffre de six cents gar-
çonnets et fillettes ; aussi a-t-il fallu procéder
â une élimination qui n 'était pas sans difficultés
et pour la mener à bien on fit appel à tout
un état-m ajor médical présidé par M. le Dr G.
Biolley, chef de clinique à la policlinique gyné-
cologique et obstrétricale de la Maternité eir mé-
decin de la consultation des nourrissons.

MM. les docteurs Lurié, Ostermann, de ta
policlinique de la Maternité, et Mme la docto-
resse Daïnow fonctionnaient comme jurés, as-
sistés "de six des plus compétentes gages-îetn-
mes.

Et Fort commença à' faire défiler 'dans fe»
hah les bébés joufflus, parés de leurs plus
beaux atours. Les mamans et les nourrices
étaient très fières : les papas ne l'étaient pas,
moins. Les minuscules concurrents et con-
currentes ne briguaient pas moins de dix prix
offerts par le Luna Park ainsi que par. plusieurs;
maisons et particuliers de la ville.

Mossieu Ernest Vaglio, âgé de «23 mois », a
fait honneur au sexe fort en remportant le
« championnat pour le plus parfait bébé, gar-
çon ou fille»; le sexe faible a donc été battu
à plate couture ; i I est vrai qu'il al pris sa revan-
che, une revanche éclatante en s'adjugeant par
le frais minois d'Alice Quechinetti le prix pour
le plus joli bébé. Le même sexe, représente par
Ceseri-Léa Lacharrère, a encore remporté le
prix pour le plus gros bébé, et celui attribué au
bébé le plus gai.

A noter que les deux lauréats, qui ont ob-
tenu le premier prix, garçon et fille, sont de,
nationalité italienne.

L'ÉTAT DES CULTURES
La sécheresse a beaucoup- nui aux cultures.

Les cultures fourragères plus particulièrement
ont beaucoup souffert. Dans maintes régions,
prairies et pâturages sont complètement brû-
lés. En bien des endroits le fourrage vert fait!
complètement défaut. Presque partout , la ré-
colte du regain a très peu donné; elle n'a été)
passable qu 'en quelques endroits isolés.

Les perspectives des vendanges aussi ont
empiré. Dans les cantons de Vaud, du Valais
et de Genève, elles sont satisfaisantes et l'on)
compte sur une récolte de 100-110 % de la
normale; partout ailleurs, en revanche, on s'at-
tend à un déchet de 10-30%. La récolte moyen-
ne de toute la Suisse serait du 95% de la nor-
male. La sécheresse excessive nuit au dévelop-
pement normal de la grappe. Les vignobles du
Tessin eux-mêmes, où cependant les bonnes
pluies ne manquent pas d'ordinaire, souffrenjj
comme les autres.

Exception faite du canton d'Argovie et' du
Tessin où, en dépit du sec, le mildiou a causé
de réels dommages, et où la cochylis s'est
aussi développée, on ne se plaint généralement
pas des insectes ni des cryptogames.

La situation des cultures sarclées est' mau-
vaise. On n'abandonne pas tout espoir; on es-
père que les pluies nécessaires viendront. Les
pluies, cependant , viennent trop tard pour les
pommes de terre : les fanes périssent en maints
endroits, et les tubercules sont à peu près
mûrs. Seules les variétés tardives pourraient
encore se développer; mais on peut craindre
que la pluie, si elle venait , ne contribue pas au
développement des tubercules déj à formés,
mais qu 'elle ne pousse à la formation de sto-
lons ou de nouveaux tubercules. Les perspec-
tives de la récolte des pommes de terre sont de
17% plus défavorables qu 'en juill et; elles sont
actuellement du 86% de la normale. Les bette-
raves fourragères , les légumes en plein champ
et les carottes aussi ont beaucoup souffert du
sec. Depuis le 1er j uillet, le chiffre des estima-
tions est tombé de 15% pour les betteraves, de
18% pour les carottes et de 20% pour les lé-
gumes en plein champ; les perspectives ne sont
plus que des trois quarts de la normale pour
ces cultures.

Le tabac a un peu moins souffert de la sé-
cheresse; les perspectives de la récolte sont
cependant tombées du 100% au 92% de la nor-
male.

Ce sont les céréales qui ont le moins souf-
fert de la sécheresse. En effet , toutes, à l'ex-
ception de l'avoine, avaient terminé leur crois-
sance à temps.

Les céréales d'hiver, le seigle de printemps
sont rentrés, La récolte de l'avoine se termi-
nera très prochainement. D'une manière géné-
rale, le rendement des céréales d'hiver a été
un peu supérieur à celui des céréales d'été. L'a-
voine en particulier , mûrie précipitamment, est
un peu légère; cependant les effets de la ma-
turation précip itée ne pourront guère être pré-
cisés qu'au battage. On peut dire qu'en Suisse
la récolte des céréales est généralement satis-
faisante.

En résumé, la saison a été favorable poui
les foins , les blés et la vigne; désastreuse pour
les légumes et le regain ; mauvaise pour les
fruits. Il faut remonter à l'an 1870 pour trouver
une sécheresse aussi prolongée et une tempé-
rature si élevée. En 1893, nous avions eu une
longue sécheresse, mais avec une tempéra-
ture moins élevée.

¦ —*• ¦
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Musique l'Avenir. — Répétition mardi, à 8 heures et demie

u soir , au local (Café des Alpes).
Harmonie Tessinolse. — Répétition à 8 heures et demie

ilu soir au local.
La Persévérante. — Répétition à 8 heures et demie au

local (Hôtel de la Gare).
Orchestre i'Odéon. — Répétition générale à S'/i heures.
Orphéon. — Répétition à 9 heures du soir, au local (Café

clu Télégraphe). Par devoir.
Helvetia. — Répétition partielle à 8'/ 3 h.
Frohsinn. — Gesangstunde um 9 Uhr.
Loge « l'Avenir N° 12» de l'Ordre neutre des Bons

Templiers. — Assemblée mardi soir à 8'/i h. au Restau-
rant antialcoolique (Place de l'Ouest).

Ancienne Section. — Exercices à 8</ a h., grande Halle.

— MERCREDI 23 AOUT 1911 —
Les Armes-Réunies. — Répétition à 8'/i heures,
musique La Lyre. — Répétition à 8'/i h.
Philharmonique italienne. — Répétition à 8'/« h.
Concordia. — Gesangstunde, Abends 8'/« Uhr.
Bons-Templiers neutres « Loge de droit humain». —

Assemblée à 8*/j heures, au Cercle abstinent.
L'Abeille. — Exercices à 81/. h. du soir.



Petites nouvelles suisses
(BERNE. — Hier , vers 3 heures , un jeune

homme demeuré inconnu , se précipita dans l'Aar
à un endroit assez dangereux , mais néanmoins
fréquenté par les bons nageurs. Tout à coup,
il cria au secours ; les nageurs s'efforcèrent de
venir à son aide, mais le jeune homme coula à
pic. De nombreuses personnes, sur des bar-
ques, recherchèrent son cadavre ; il a été re-
trouvé quelque temps après, à un kilomètre
et demi de distance.

[BERNE. — Samedi, dans l'après-midi , en
ville, un cheval a donné un coup de pied si
formidable à un cantonnier , que celui-ci' a eu
la poitrine enfoncée. Le malheureux a été se-
couru promptemen .t, mais il ne tarda pas à ex-
pirer.

INTERLAKEN. — Le secrétaire d'Etat de
l'empire d'Allemagne , M. von Kiderlen-Waech--
ter, est attend u au Béatenberg, où il dbif arri-
ver aujourd'hui ou demain. Le ministre alle-
mand fera un séjour de deux à trois semaines
dans les Alpes bernoises .

NEUVEVILLE . — Vendredi après-midi , Un
(élève de l'école de Cressier, âgé de 12 ans, qui
ne j savait pas nager, s'est noyé en s'avançant
trop loin dans le lac de Bienne, cependant
peu profond , aux Pêches du Landeron , ou il était
allé prendre un bain avec sa classe. Ce n'est
qu'après trois quarts d'heure qu'il a été re-
tiré et tous les efforts tentés pour le rappeler
à la vie ont été inutiles.

(TAVANNES. — Six gymnastes de Tavannes
sont revenus de la fête cantonale de Bâle avec
des couronnes. L'invincible Béguelin a de nou-
veau décroché la première aux engins. Il va
Âa victoire en victoire, laissant toujours loin
derrière lui ceux qui le suivent sur le palmarès.

BALE. — Le Conseil d'Etat de Çâle-Ville s'est
attiré une observation de la part du Conseil
(fédéral, parce tque deux policiers bâlois à la
fchasse des deux assassins de l'hôtelier du Bœuf
rouge, ont pénétré sur territoire allemand,
lalu Grand-Huningue, et les y ayant arrêtés, la
m'uit, les ont remis, entre les, mains de la police
[allemande.

ZURICH. — On; a arrêté à Tôss uni individu
qui, par son métier de chiffonnier, était arrivé à
lune certaine aisance. Lors de son arrestation ,
on trouva sa maison remplie de voitures d'en-
ifants de toutes sortes. Il y en avait au grenier,
à la cave, dans le corridor, au jardin. Le mal-
heureux, atteint de cette singulière manie de
collectionner, volait des «poussettes » partout
Où il pouvait.

FRAUENFELD. — Samedi après-midi , Une
(automobile en flammes a passe près du bu-
reau de douanes de Kreuzlingen. Elle semait
en route de la... saccharine sortant de l'auto
par une ouverture créée par le feu. On ju ge de
la joie des enfants de pouvoir ramasser sur
la route, à bouche-que-veux-tu, une aussi douce
(denrée. Se voyant découverte, l'automobile re-
broussa chemin à toute vitesse. Qu'est-elle de-
venue ? Nul ne le sait !

Chronique neuchâteloise
Nouvelles diverses.

NEUCHATEL'. — L'appointé de gendarmerie
Constant Mercanton , vient d'être désigné par
le Conseil d'Etat pour occuper le poste de chei
de la conciergerie de Neuchàtel , en remplace-
ment de M. Joseph Burnier , démissionnaire ,
nommé sergent et chef de la brigade de gen-
darmerie du Locle. M. Mercanton occupera
son nouveau poste dès auj ourd'hui mardi.

NEUCHATEL1. — Un chèque de 750 francs
avait été dérobé, il y a quelques j ours, dans un
restaurant de Neuchàtel. Le coupable, un j eune
Grec, qui avait tiré le chèque sur une banque de
Zurich , a été arrêté dimanche soir, dans l'ex-
press Zurich-Genève , qui passe à Neuchàtel
à 6 heures 10.

CORTAILLOD. — La colonne de grêle qui
a passé dimanche après-midi sur Boudry et
Areuse en y hachant les vignes, a également
frappé les parchets de Sachet et des Chavannes
situés sur Cortaillod. Les grêlons étaient si gros
que bien des grappes ont été coupées et la plus
grande partie des feuilles j onchent sur le sol.

BOUDRY. — Une colonne de grêle a cause
de nouveaux et importants dégâts au vignoble
de Boudry et d'Areuse. A Bel-Air, on pouvait
recueillir les grêlons amoncelés avec des pel-
les; quelques-uns avaient la grosseur de noix
et la maj eure partie de grosses noisettes.

ST-AUBIN. — Dimanche matin, un j eune
homme habitant Saint-Aubin a effectué à la
nage la traversée du lac Saint-Aubin-Esta-
vayer. Il était suivi d'un canot monté par quel-
ques-uns de ses amis. C'est la seconde tentative
de ce genre exécutée dans l'espace d'un mois.

FONTAINEMELON. — Un cheval attelé a
un char à brecette s'est emballé à Fontaineme-
lon. Il passa en trombe le village de Cernier
et brisa une borne d'hydrant à Chézard, où il
fut arrêté. La voiture a passablement souffert
dans cette course vertigineuse, mais le cheval
est indemne.

HAUTS-GENEVEYS. — Le tenancier de
l'hôtel de Commune était allé un matin à sa
cave y remplir une cruche de vin. L'après-mi-
di il se livrait à la même opération: quelle ne
fut pas alors sa surprise de trouver le tonneau
absolument vide. Il avait oublié de refermer le
robinet.

DOMBRESSON. — Urt j eune garçon eh va-
cances chez M. Nicklaus, maître-valet a l  or-
phelinat Borel , à Dombresson , est tombe du
gerbier au fond de la grange. Le malheureux ,
relevé sans connaissance , fut transporté à 1 hô-
pital où il est mort le lendemain matin.

La Chaux- de-Fends
Renseignements concernant l'Hôpital.

Nous recevons de la Commission de l'hô-
pital , les lignes suivantes :

La commission de notre établissement hospi-
talier .tient à aviser le public que le service
du portier-concierg e est mis en activité. Les vi-
sites en dehors des heures officielles sont dès
aujourd'hui rigoureusement contrôlées et sont
admises seulement pour les malades gravement
atteints dont le concierge reçoit chaque ma-
tin la liste.

L'affluence de visiteurs à toute heure nui-
sait tellement a.i bon ordre de la maison et à
la tranquillité des malades que des mesures
s'i(mposaient et ont abouti comme dans tous
les autres hôpita ux d'une certaine importance
à faire tenir le portail principal fermé , de ma-
nière à exercer la surveillance permanente des
entrées et des sorties. Ce système rend déjà
de bons services et en rendra certainement tou-
jours davantage à mesure que le public cons-
tatera que le repos, la quiétude , sont aussi
des facteurs indispensables de guérison.

Les visites des parents autorisées , le mer-
credi "de 1 à 2 heures et le dimanche de 1
heure et demie à 3 heures , sont tout à fait
suffisantes pour que les patients n 'aient pas
l'ennui de leurs proches ; si l'on craint cet en-
nui , une lettre, une carte, dans les jours
intermédiaires, sont vite lancées et causent tou-
jours une grande satisfaction ; la distribution
de cette correspondance n'occasionne aucun in-
convénient et procure au contraire un moment
de distraction tout particulièrement bienvenu
des malades.

En loj utre , depuis le 15 juin , un bureau a ete
ouvert pour l'intendant de l'hôpital , dans un
local qu'a bien voulu mettre à sa disposition
le Conseil communal, au rez-de-chaussée de
l'ancienne Ecole de commerce, rue du Mar-
ché 18; les inscriptions des malades y sont re-
çues chaque jour de 10. heures à midi et de
% à '5 heures.

Les pièces nécessaires pour chaque inscri p-
tion sont: une déclaration et une pièce d'état
civil, acte de naissance, acte de mariage, ou à
défaut le permis de domicile du malade. En
dehors des heures .çi-dessus indiquées et pour
les cas urgents, l'inscription peut se fa ire à
l'hôpital même, mais iil est bon de prévenir
de d'arrivée par téléphone.
Les suites de rafiaire des Abattoirs.

L'affaire des Abattoirs , qui a donné lieu aux
deux longues j ournées de débats en Cour d'as-
sises, dont nous avons parlé en temps et lieu
et qui a abouti à l'acquittement des boyaudiers,
n'est pas terminée pour autant.

La décision du Jury, si elle a donné complète
satisfaction aux frères Becker , au point de vue
pénal, n'enlève à la Société des maîtres bou-
chers aucun de ses droits, cela va sans dire , au
point de vue d'une réclamation civile. Et nous
croyons savoir que ladite Société, si elle n 'a
pas encore pris de décision catégorique , n'a
pas du tout renoncé à engager cette action.

D'autre part, les frères Becker, s'estimant
gravement lésés par le procès qui les a mis en
évidence, ont chargé leur mandataire , Me Tell
Perrin , de réclamer par la voie des tribunaux
à la Société des maîtres-bouchers , une indem-
nité qui ne manquera pas d'être assez élevée.

Troisième affaire , enfin: une personne inté-
ressée dans le commerce de la boucherie s'é-
tant exprimée , au début de l'enquête , d'une ma-
nière un peu vive sur le compte du boyaudier ,
celui-ci la poursuit maintenant pour inj ure et
diffamation. La plainte sera jugée samedi de-
vant le tribunal de police.

Puisque nous sommes revenus sur cette his-
toire, profitons-en pour remettre au point les
termes d'un entrefilet que nous avions fait pa-
raître au lendemain de la dénonciation des maî-
tres-bouchers. Cette information , publiée sur la
foi de renseignements qui nous étaient fournis
par quelques-uns des intéressés, préj ugeait trop
facilement de la culpabilité des frères Becker,
parce que nous parlions de «preuves accablan-
tes». Le Jury ayant précisément conclu , par
son verdict à la négation de toute preuve, on
nous demande de corriger maintenant ce que
notre article d'autrefois pouvait avoir eu de
tendancieux ; ce à quoi nous ne voyons pas
d'inconvénient.
Lundi prochain, mobilisation à Colombier.

Lundi entreront à Colombier , pour le rassem-
blement de troupes, les bataillons 18, 19, 20, la
compagnie 2 de carabiniers , la compagnie 2
de guides et les trois batteries d'artillerie neu-
châteloises. Ce j our-là, Colombier aura certes
son air des grands j ours et sera, comme d'ha-
bitude, dans ces cas de mobilisation , visité par
une foule de curieux et de parents de nos bra-
ves troupiers.

Une modification vient d'être décidée dans
l'organisation du bataillon 2 de carabiniers. On
sait que ce bataillon est composé de Neuchâ-
telois, Genevois , Valaisans et Fribourgeois. Or ,
admettant que le déplacement des Fribourgeois
et des Valaisans est d'un coût très élevé, le
département militaire a décidé d'attribuer ces
deux compagnies à la première division et de
recruter deux nouvelles compagnies de carabi-
niers dans les bataillons de fusiliers du Jura-
bernois , remplaçant ainsi , dans la deuxième di-
vision , celles données à la première.

Depuis quelques années, nos fanfares d'écoles
de recrues , quoique de meilleure qualité qu 'au-
paravant , étaient inférieures en nombre. Cet
état de choses va changer avec la nouvelle or-
ganisation des carabiniers , car il sera égale-
ment recruté dans le Jura bernois une quan-
tité de trompettes supérieure aux années pré-
cédentes et particul ièrement parmi les cara-
biniers.

de l'A gence télégraphique wuisso
Prévision du temps pour demain i

Pluies orageuses.

Les méfaits de la foudre
BIENNE. — De formidables orages se sont

abattus hier sur le Seeland bernois. La fou-
dre est tombée à plusieurs endroits et l'ouragan
a causé beaucoup de mal aux arbres fruitiers.
Depuis les hauteurs de Macolin , on pouvait voir
en même temps quatre incendies : à Port près
Nidau , Lyss, Grossaffoltern et Schnottwil.

SOLEURE. — Pendant l'orage d'hier, la
foudre a incendié à Schnottwil, dans le Buch-
eggberg, la maison et les granges appartenant
à l'agriculteur Rodolphe Schluep. Le bétail a
pu être sauvé au dernier moment , tandis que
tout le mobilier et les provisions de fourrages
et de céréales restèrent dans les flammes.

MORGES. — Une averse de grêle a causé
des dégâts dans le vignoble d'Etoye, de Lully
et de Lussy. Il faut attendre encore quelques
j ours pour pouvoir en évaluer les dommages
qui ne paraissent toutefois pas excessifs.

LUGANO. — Les orages d'hier soir ont
causé un vrai désastre dans toute la région.
Des maisons se sont écroulées , des ponts ont
été emportés, les torrents ont envahi les villa-
ges. On ne signale cependant pas de victimes
j usqu 'ici. Le niveau du lac a augmenté de plus
de 70 centimètres en douze heures.

Dernières nouvelles suisses
(BERNE. — Une colonne de secours a re-

trouvé, dimanche, le cadavre du touriste alle-
mand Zachmann , qui était tombé dans une
crevasse du glacier du Bristenstock. Le cadavre
était affreusement mutilé. La mort de Zach-
mann a dû être instantanée.

SONCEBOZ. — Dimanche s'est réuni à Son-
ceboz le comité de la Société des pêcheurs des
bords de la Suze. On y a discuté l'importante
§uestiori de l'empoisonnement des eaux de la

uze par la fabri que de Courtelary et l'on se
demande pourquoi l'on ne fait pas exécuter les
ordres du gouvernement .

GRANDSON. — Le Tribunal criminel de
Grandson a condamné à cinq ans de réclu-
sion les trois frères Bruzzèze , reconnus
coupables de vols avec effraction , com-
mis en 1910 et 1911 dans les cantons de Vaud ,
Berne , Fribourg et Valais. Le principal coupa-
ble , Léopold , avait commis 45 vols, son frère
Jean 21 et le troisième, Clodomir 13.

COIRE. — Ces jours derniers , on a "dû orga-
niser de Coire à Lucerne un train spécial com-
posé d'une machine, d'un wagon, d'un voyageur
et d'un colis postal. C'était celui d'un médecin
américain mandé en tout e hâte au Burgenstock
par iityie riche compatriote malade. Ce train a
coûté la bagatelle de douze cents francs. Il a
fallu en outre un traîn spécial St-Moritz-Coire
et un bateau spécial Lucerne-Burgenstock , ce
qui a "coûté en tout deux mille francs.

Messieurs les apaches s'amusent
PARIS . — Une double tentative de meurtre

a éte' commise cette nuit , vers onze heures, dans
I|e quartier du Père-Lachaise.

Un jeune apache de 18 ans, Gaston Mouton ,
qui est la terreur de tous ceux qui le connais-
sent, sortait de son domicile en complet état
d'ivresse.

— Le premier qui s'approche, je le « saigne»!
Précisément, à ce moment , M. Jean Douve-

n'aire, journalier , âgé de 56 ans, qui regagnait
son logis, passa près de l'énergumène, qu 'il
ne connaissait nullement.

Celui-ci bondit sur lui, et, sans prononcer
une parole , plongea son arme dans l'abdomen
du malheureux , qui roula sur le sol, râlant.

Des témoins du meurtre accoururent au se-
cours du blessé, que l'on transporta , sur une
civière, à l'hôpital Tenon. L'état de l'infortuné
est très grave. On craint même qu'il ne sur-
vive pas à son horrible blessure.

Pendant ce temps, l'apache avait réussi à
dépister ceux qui s'étaient élancés à sa pour-
suite. Se mêlant , près de l'avenue Gambetta ,
à un groupe qui s'entretenait de l'événement ,
Gastori Mouton entendit un jeune homme qui
disait :

— Celui qui a fait ce coup-là n'est qu'un
dégoûtant.

Le misérable résolut de tirer vengeance de
ce propos. Il se posta dans l'embrasure d'une
porte , et, au moment où le jeune homme en
question passait , il s'élança sûr lui et lui por-
ta un violent coup de couteau au côté gau-
che.

Une seconde fois , Mouton parvint à dispa-
raître. Les battues opérées dans le quartier pour
le retrouver sont 'demeurées vaines.

Contre la politique marocaine
BERLIN. — Une assemblée à laquelle assis-

taient de nombreux députés du parti et des
délé gués des syndicats socialistes, a protesté
dimanche contre la politique marocaine alle-
mande.

Le principal orateur , M. Daumig, a déclaré
qu'il était faux que l'Allemagn e eût un sur-
croît de population , puisqu 'elle devait employer
un (million et demi d'ouvriers étrangers par
an; que l'envoi de la «Panther» à Agadir était
une mauvaise plaisanterie , qu 'il n'y avait pas
un (seul Allemand y résidant.

Le parti socialiste a toujours déclaré qu 'il
ne prendrait pas part à une guerre offensive,
mais bien à une guerre défensive.

Faire la différence , est-il vrai , a continué l'o-
rateur , est difficile. Ce que nous savons, c'est
que mous ferons avorter une guerre par tous les
moyens possibles. Aujourd 'hui, les manifesta-
tions de paix platoniques ne suffisent plus. II
faudrait avoir recours aux grèves politi ques en
masse, et cela ne se passerait pas pacifique-
ment.

(Bépêches du 22 Août La situation en Angleterre
LONDRES. — Les nouvelles venues de pro-

vince annoncent la reprise du travail et le ré-
tablissemet de l'ordre. Cependant le fait que la
compagnie North Estern n'a pas voulu j usqu'à
présent reprendre les cheminots grévistes, don-
nant pour raison que l'accord intervenu sa-
medi ne la concerne pas puisque la compagnie
ne faisait pas partie de T'arrangement de 1907,
cause une forte inquiétude dans le public.

De son côté, la compagnie du Midland a
donné, pendant les grèves, les meilleures places
aux cheminots restés à leur poste et elle ne peut
offrir aux grévistes que les emplois plus modes-
tes qui restent.

Le comité exécutif en grève a protesté con-
tre cette façon d'agir , menaçant d'une nou-
velle grève-. Une conférence a eu lieu au minis-
tère du commerce entre M. Buxton et les re-
présentants des ouvriers . M. Lloyd George
et le socialiste Mac Donald interviewés ont
déclaré qu 'une solution pacifique serait promp-
tement trouvée.

A 6 heures du soir, le comité de la grève a
fait paraître un communiqué dans lequel il dé-
clare que les représentants des compagnies
venaient de leur donner l'assurance que le dif-
férend serait solutionné amiablement. Le co-
mité de grève invite donc les ouvriers à repren-
dre le travail. v

A Manchester , les charretiers employés au
chemin de fer annoncent qu 'ils continueront la
grève , en dépit de l'accord annoncé.

La situation est encore aujourd'hui assez
sérieuse.

Les fabriques Opel en feu
BERLIN. — Les fabri q es dfautomob ;T eS, de

bicyclettes et de machines à coudre Opel , situées
près de la ligne de chemin de fer Mayence-
Francfort, ont brûlé dans la nuit de samedi à
dimanche. . '

Le feu a pris, croit-on , flans l'atelier de ni-
ckelage. L'alarme a été donnée à 1 h. 20 du
matin, et, quel ques minutes après, tout le toit
était déjà en flammes.

En quelques instants, l'incendie se communi-
qua aux fabri ques de machines à coudre et de
vélos ; le spectacle était effrayant: tous les bâ-
timents, crouvrant une superficie de 40,000 mè-
tres carrés flambaient.

Rapidement, les secours s'organisèrent. Les
pompiers des environs, pais ceux de Manheim ,
de Bischofsheim , de Francfort et de Mayence
attaquèrent vigoureusement le feu ; ils amorcè-
rent directement leurs courses dans le Rhin ,
à 800 mètres du foyer de l'incendie et, grâce
à l'énorme quantité d'eau dont ils disposaient ,
ils parvinren t à préserver le nouvel atelier pour
la fabrication des automobiles.

La chaleur était si intense que les poteaux
télégrap hi ques plantés dans les rues avoisinan-
tes prirent feu et brûlèrent comme des torches.
Les jardins et les potagers des environs étaient
inondés d'étincelles et de flammèches, jusqu 'à
une distance de près d'un kilomètre du lieu
du sinistre.

Une pompe automobile , qui arrivait a toute
vitesse de Francfort , a versé dans un fossé.
Six pompiers, furent projetés dans les champs ;
l'un d'eux a été si "grièvement blessé qu 'il a
dû être transporté en automobile à l'hôpital.

Après plusieurs heures de travail acharné ,
lés pompiers étaient maîtres du feu, qui n'est
pas encore complètement éteint à l'heure ac-
tuelle.

Nouvelles diverses de l'étranger
PARIS. — M'. Cambon ambassadeur «nie

France à Berlin, aura aujo urd'hui mardi , un
entretien avec M .de Selves et ensuite ira en
compagnie de M. de Selves, rendre visite au
président du Conseil. Après ces conférences ,
la date du prochain conseil des ministres sera
fixée.

LONDRES.— La situation sur les chemins de
fer du Nord-Est continue a être très grave,
notamment à 'Newcastle, où les cheminots chô-
ment toujours. De grandes quantités de mar-
chandises accumulées pendant ces derniers jours
se corrompent.

ANVERS. — L'ouverture du septième con-
grès universel d'cEsperanto» a eu heu diman-
che avec le plus grand succès. 1800 congressis-
tes de tous les pays y prennent part. Les gou-
vernements de la Russie, des Etats-Unis, d'Es-
pagne, de Norvège, du Brésil, du Chili , de
Perse, de Chine, etc, y sont officiellement re-
présentés. Les délégués espagnols ont remis
au docteur Zamenhof la croix de commandeur
d'Isabelle la catholique.

GRAZ. — Dans le village de Nassenfuss,
un 'incendie (a; "détruit hier en peu de temps,
43 maisons et de nombreuses dépendances. On
estime les dégâts à 2 millions de couronnes.
Les pompiers accourus des villages voisins , fu-
rent (impuissants a cause du manque d'eau.

SALONIQUE. — Un, attentat a été commis
hier sur la ligne ferrée de Uskub à Zibeftche,
à la gare de Ad-Cherbag. Une bombei a éclaté
arrachant les rails. Un train de marchandises
a déraillé. Un ouvrier a été tué. 4 autres fu-
rent blessés. On croit que cette bombe, a été
placée par une bande bulgare, dont plusieurs
ont refait leur apparition dernièrement.

CONSTANTINOPLE. — On! a constaté hier
34 cas de choléra et 34 décès. On a également
constaté des cas de choléra sur les vaisseaux
amenant des troupes à San-Giovanni-di-Medua
pour forcer les troupes des rédifs de l'Asie-
Mineure à rentrer chez eux.

NEW-YORK. — Un télégramme de Rio de
Janeiro annonce que la banque du Brésil s'est
vue forcée d'exercer son droit d'h ypothè que
sur le Lloyd brésillienl à cause d'une forte bais-
se des actions. Le Lloyd doit 14 millions de dol-
lars. Un gérant sera nommé incessamment.
imprimerie COURVOISIER, La Qhaux-de-Fond&



sons de santé, où se présentent de plus en plus
les candidats à l'ataxie, les névropathes fébri-
les, les maniaques, les épuisés, tous ceux qui
viennent s'y abattre parce qu 'ils ont couru
après le temps pour le tuer, et que c'est lui qui
les a tués. O vie hagarde, course pitoyable !
'Je songe aux villes de province, au mail désert,
aux ombres rondes des marronniers , à la clo-
che des Ursulines qu 'on entend tinter clair, à
la vieille femme en coiffe blanche qui ferme
doucement ses contrevents, au reflet de la lune
qui remue un peu sur la rivière endormie, à
l'atmosphère nocturne stupéfiée par le silence,
à l'arbre frissonnant qui perd quelques Oiseaux,
à toute cette tendresse lente.

Camille MAUCLAIR.

LA CHALEUR A PARIS

Ce me paraît assez narquois dans les jour-
naux qui donnent volontiers des conseils aux
gens, t— conseils politiques ou conseils prati-
ques, au choix, — c'est de commandement formel
que (dictent au public les docteurs d'occasion
pour Ja «traversée» de ces heures de chaleur
torride :

Avis [important. ¦<— II' est plusieurs moyens
d'éviter (l'insolation. Le plus sûr est de rester
bien tranquille chez soi pendant la journée et
de ne sortir que le soir.

Rien de plus simple, en effet. II fait chaud ,
faites Ja sieste. L'atmosphère est étouffante ,
prenez du repos. Ne vous chagrinez pas, ne
vous préoccupez pas, ne vous surmenez pas.
La prescription me rappelle le conseil sou-
riant que donnent volontiers les sages, pro-
ches parents des indifférents , aux gens qui
ont .quelque gros souci en tête ou .quelque
lourde tache a accomplir.

— Mais pourquoi y attacher tant d'impor-
tance ? 'Prenez le temps comme il vient et
les choses comme elles sont !

imaginez un pauvre diable d'ouvrier lisant,
fe matin le conseil en question , à l'heure où
il fui faut aller tourner sa machine ou se cour-
ber sur l'établi :

.— Ne sortir que le soir!
Eh! sans doute, — et prendre le frais au

(Bois, ou encore respirer a l'aise e» se pro-
menant doucement sous les platanes du bou-
levard (Haussmann! Attendre que la chaleur
soit tombée et qu'il ne reste dans Paris qu'un
pieu de poussière, l'air du soir, et la clarté des

étoiles. Ce remède à l'insolation , remécîe pré-
venfu" est facile à' suivre , en effet", mais
seulement pour les oisifs, caste spéciale, et
jamais peut-être, jamais Paris n'a plus tra-
vaillé qu 'il ne travaille à présent. Et c'est
à ces pauvres diables harassés de chaleur,
c'est à ces forçats du travail que les hy-
giénistes ironiques viennent dire le plus na-
turellement du monde :

— Restez chez vous tout le jour, c'est pJus'
sain, et ne sortez que le soir!

[A cela j 'entends Gavroche répondre avec
son accent d'éternelle gouaillerie :

— Eh bien , et du pain ?
Eh! certes, chacun de nous ne souhaiterait

qu'une possibilité : rêver à l'ombre pendant
la journée chaude et respirer au frais , fa jour-
née finie. Mais il faut que l'immense Paris
vive, même en ces temps de fournaise. Et
ceux qui le font vivre, qu 'ils pétrissent son
pain quotidien ou qu 'il lui fredonnent le cou-
plet du jour, sont tenus d'être à leur poste,
a leur tâche, à leur fourneau ou à leur tréteau.
Us y sont. Qu'on salue ces braves !

Jules CLARETIE.

¦TROISIEME PARTIE

CŒURS DE FEMMES

'— Le châtiment n'est point complet, fit Pas-
tal, car moi aussi je dois expier mes odieux cal-
culs, ma complicité dans tous ces crimes.... ex-
pier encore mes tendresses pour vous ! Le nom
de Vallauris est maudit ! Demain de cette race
il ne restera rien — rien qu'un souvenir exé-
cré !

Elle étendit vers Pascal ses mains supplian-
tes.

— iPascaî, dit-elle , je n'ai point oublié que
vous m'avez aimée, véritablement aimée!...

— En quittant la vie je n'ai qu'un regret :
vous Suzanne... et la science — la science qui
m'a procuré cette douce joie de vous tenir
dans mes bras ; la science qui m'a donné vo-
tre âme que vous me refusiez; la science qui
m'a fait l'égal d'un dieu, puisque vous êtes
venue à mon appel, puisque vous avez obéi à
tL5 SUggCâllUUS l l ltUUl lL .D Lj lll Ull l  UÛC iilCO JUllCS.

— Pascal!....
II éleva son verre à la hauteur de ses lè-

vres et le vida jusqu 'à la dernière goutte.
Puis, d'un ton calme:
— Adieu ,Suzanne....
Alors, elle s'enfuit, éperdue.
Une heure après, de ces deux hommes, si

Jeunes encore, si pleins de vie, il ne restait
que deux cadavres ! . ,

Trois mois après les événements aue nous
venons de raconter, un double mariage était

célèbre (dans ïa petite église' 'de Courdemân-
che ; le mariage de Colinette et de Bertie, e"t
celui de Mirette et de Michel Mesmer.

Le père Mourlotte , rajeuni et tout joyeux
de marier son petit-fils, conduisit Colinette à)
l'autel.

Maintenant, ils habitaient tous la' Lbuviëré»
que Suzanne, grâce aux millions qui lui avaient
été restitués par Michel et Fernande, venait
de faire restaurer — ce qui faisait dire à Ri-
golo, redevenu presque gai depuis, qu'il voyait
autour de lui tant de joies :

— La fortune de Mesmer est tout simple*
ment passée entre les mains des ieunes ma-
riés 

Michel et Fernande, après avoir remis à Su«
zanne tout ce qui lui revenait , ont donné aux
pauvres ce qui restait des millions du banquier,
ne conservant pour eux que la dot de leuc
mère.

— Trop riches... Nous sommes encore trop
riches ! disait souvent Mirette , en enveloppant
Michel d'un regard d'ineffable tendresse.

Le «Stamboul», ce même bâtiment qui autre-
fois ramena Suzanne et Colinette en France,
vient de lever l'ancre.

Sur le pont, deux hommes, pensifs et gra*
ves, contemplent avec une émotion mal con-
tenue Notre-Dame-de-la-Garde, les îles du
Frioul , le port de Marseille, la grande ville
baignée de soleil... et leur cœur bat à se rom-
pre.

Rigolo et Martial — car ce sont eux —-
ont npinp à retf-nir leurs larmes.

— Allons... allons... Allez-vous vous atten-
drir longtemps comme ça? fit une voix rieuse
derrière .eux .

Ils se retournèrent , surpris.
— Madame Nicole! fit Rigolo fen enlevant sa

casquette.
— Moi-même, en chair et en os; — moi, je

vais jouer à Sumatra, mais vous... où allez-ypus
donç ï! .

les amours k Colinette
PAR

MAXIME VILLEMER

Je veux bien vous raconter ma dernière aven-
ture, mais comme elle est plutôt mortifiante ,
j e vous prie de ne la raconter à personne.

Un grand pianiste, que je désignerai sous le
nom de . Cerbusky, pour ne pas lui faire ici
une publicité gratuite , annonçait récemment
dans les jou rnaux qu 'il allait donner une série
de concerts.

Ces concerts eurent lieu et on en parla beau-
coup . Tellement même que moi , qui suis un-
peu mélomane , je ne pus résister à la suggestion
d'entendre le grand pianiste.

Je me rendis donc à la salle du concert où,
mm/flntiant nn I/̂ nio rl'm* ia f , , ty orlmto o nonôfrpt*.HVJ V . 11 J I U I I L  1111 1UU1Ô U Ul , j t, 1UO UUiJUO a ^VllbUWl

dans le sanctuaire.
Quelques minutes d'attente et tous les re-

gards se portèrent soudain vers la porte où
Cerbusky faisait son entrée paimi les murmures
flatteurs de l'audience.

Mes regards avaient suivi ceux de la foule
et j e restai médusé , anéanti.

— Pourquoi ? demandez-vous.
— Eh ! parce que du premier coup d'œil j e

venais de reconnaître en Cerbusky le voisin
contre lequel j 'avais, la veille , déposé une plain-
te pour tapage insupportable !

Et dire que j e venais de payer vingt francs
pour l'entendre.

cFa/fe éivers

HONNEUR I
à la Fraternité X

OUVRIERS et tous les déshéri-
tés de la fortune, sachez que le I
«ïrand Conseil nous offre , le 27 courant: j

1. Des ressources en cas de j
chômage. H-22750-G 15728 ]

2. Une Caisse générale d'assu- '
rance pour la vieillesse. |

A nous d'accepter par notre vote ces
deux bienfaits pour la classe ouvrière, i

Un Philanthrope. j

I

KÎ5WPM[W
Rue de l'Hôpital -:- La Chaux-de-Fonds fi

Tous les soirs, dès 8 */< heures, 14548 S

Enchères publiques
Mercredi 23 Août 1911, à 2

heures du soir, il sera vendu aux en-
chères publiques à Ja Halle : 1 lit-
complet. 6 chaises, table ron-
de, divan , lable de nuit, lavabo,
pupitres, banque de magasin,
boite de compas, chevalet , li-
vre d'art, livraisons, 1 violon.
des lustres, etc., etc. 15972

La vente aura lieu au comptant.
Le Greffier de Paix,

G. Henrioud.

Fédération
des

Ouvriers horlogers
Groupe Ebauches et Assortiments

Assemblée générale
le Mercredi 33 août 1911.  à 8'/,
heures du soir , à l'Amphithéâtre

du Collège Primaire.
Ordre du jour :

Discussion de la Convention qui sera
présentée au Syndicat patronal.

La présence de tous les Ouvriers et
Ouvrières est indispensable. 16153

Le Comité.

J.W- 
^

t». ••••. J"0.
• > •¦¦•MUUHUMMMimiNM

Théâtre Petitdemange
Place dn Gaz 16113

®BST es sozia *WS*
Dernière Représentation

La Weuve
Joyense

i /•••% *•••* *•••* J?••»••• •••••• •••••• ••••*Brasserie Gamhrious
24. — Rue Léopold Robert — 24.

BIÈRE de la Brasserie de «LA COMÈTE »
Tous les Mercredis soir

dès 7 '/« heures,

TR LPES
BILLARD. - Téléphone.

Se recommande, H. Mayer-Hauert.
Téléphone 731. 5038

On demande à acheter en Ville, une H-22663-C 15324
H

avec jardin ombragé. — Faire offres avec prix et indication de l'emplacement
à M. Hans Biéri. entreoreneur. Paix 111.

tfHïffliïàêL RUE D.J£A)IRICHA»a
j K mf l^p^iP^ttom m 4 heures
*̂l/ n"RAVAiL GARANTI

•Téjêphgtit i39o PRIX MODéRéS*
êM. 

M Hutte
Maison B. S. HQttner's A. B.

Goteborg
sera a l'Hôtel Central , à La
Chaux-de-Fonds, à partir de lundi
'il courant , et achète tous gen-
res de montres. 

c3 Bu ¦!&I il I BLEI B K18 KLULI BI Et wn^MS

Spiralages. Ŝ d-
Ecrire sous chiffres M. II. 15897 ,
au bureau de I'IMPARTIAL . 15897

ILoofahs
éponges végétales pour frictions

en vente au prix de 0.50 centimes
la pièce à la 15507

Halle aux Meubles
Rue Frltz-Courvolsler 11 

C^anfaer
Rnttl-Perret

19, Rue de l'Hôiel-de-Ville , 19
Dès ce jour , on reçoit les comman-

des pour la Tourbe nouvelle, aux
orix les plus réduits, ainsi que tous
les Combustibles. 13558

Se recommande.

B. BRANDT
HERBORISTE

Rue Numa Droz 41, 1er étage
Successeur de sa mère

Mme Veuve Walter BIOLLEY
Consultations verbales et par

eonespondance tous les jours.
Traitement par les urines.

Résultat rapide. 15608

Dr. HUMBERT
H22816C ctfoSBIlt 16067

BRASSERIE DU GLOBE !
Tous les MERCREDIS loir

9616 dès 7'/, heures

TRLPES
Se recommande. Edmond ROBERT.

Un bon ouvrier H-6314-J v

ÉMAILLEUR
bien au courant de la partie pourrait
entrer tout de suite à l'adresse qu'in-
diquera le bureau de I'IMPARTIAL. 15867

EnUres gdlps
Pour cause de départ, il sera vendu

aux enchères publiques au Sme éta-
pe de la maison rue Léopold-
Itobert 4. côté est , le Mercredi 33
Août 1911 , dès 9 heures du ma-
tin : t lits, canapé, t potagers,
lavabo, tables, chaises , berceau,
vaisselle, poussettes, etc.

La vente aura lieu au comptant.
Le Greffier de Paix :

G. HENRIOUD.
maïaa —̂i

TH. COUSIN
La Chaux-de-Fonds

Rue de la Serre 18

15 ans de pratique
3Pxri3E. modérés

Installation électrique, — Pro-
cédés modernes. 578

Téléphone 1398

Imprimerie W. Graden
Une du Marché 4. Téléphone 54

Enveloppes — Entêtes de lettrse —
Factures — Livres de bons — Li-
vres de commissions — Registres
— Cartes de visite , de mariage, de
convocation. — Lettres mortuaires
— Bulletins d'expéditions et Dé-
clarations pour les Douanes. 1176

jeSûchmanfSirfïj : g |

î i'̂ ^f p̂ûurobl'enirune i §
C^Scau souple, blanche s pure 11
H Véritable, à 70 cent, le pain. I

MM. P. Weber. droguerie.
Wirz-Ruch, coiffeur.

Mme Lowia, coiffeuse.
Mines Sandoz-Perrochet , négoc.

Rhabiiir
pour le Brésil

connaissant à fond les travaux de
rhabillages et repassages de pendules,
est demandé. — Adresser offres avec
certificats , références et prétentions,

Union Horlogère
Bienne 

: L'flntipoux :
Pharmacie Dr Beutter
9977 NEUCHATEL O-107-N

Leçons depiano
Enseignement facile pour jeunes élè-

ves. Prix modéré. 16085
Mlle J. JOLIDON

73 Rue du Temple-Allemand 73

Veuve sans famille, âge et situation
respectable, entrerait en relations avec
Monsieur dans la même situation et
qui pourrait la seconder dans les affai-
res commerciales. — Adresser lettres
sous chiffres R. P. 15724, au bureau
de I'IMPARTIAL.

Monsieur veuf , ayant 35 ans, désire
faire la connaissance d'une personne)
honnête et sérieuse. Il ne sera répon-
du qu'aux lettres signées. Toute pho-
tographie sera rendue. Discrétion ab-
solue. — S'adresser par écrit sous
chiffres S. C. 16139, au bureau de
I'IMPARTIAL . 16139

Veuf de 45 ans, commerçant, 3 en*
fants élevés, posé et sérieux, proprié-
taire au bord du Lac Léman, désire
faire la connaissance, en vue de ma-
riage , d'une demoiselle ou veuve sans
enfants, commerçante préférée, d'ex-
térieur agréable, 35 à 40 ans, aveo
avoir. — Adresser offres sous O. 30.=»
N. à Orell Fussli, publicité, IVeu-
chàtel. 16091-L

èMONTRES au détail , garanties
Prix très avantageux.

F.-Arnold Droz, Jaq. -Droz 39.

Patrlaffoe Qui sortirait desAlCg Ictg C&, réglages t — Ecrire
sous chiffres C. B. 15896, au bureau
de I'I MPARTIAL . 15896

BAUM E ANG LAIS
merveilleux

Véritables gouttes balsamiques d'à'
près recette monacale, à fr. 3.50 h
douzaine de flacons franco. Ue-1090i

Se trouve à la pharmacie U. Lan
doit. Netstal (Glaris). 11821



fitndo Alphonse BLANC, notaire

Enchères Immobilières
»

Le lundi 25 Septembbre 1911. dès 2 heures du soir, à l'Hôtel Ju-
diciaire, rue Léopold-Robert 4, à La Chaux-de-Fonds (salle de la Justice de
Paix), MM. L'Héritier Frères A Cie exposeront en vente aux enchères
publiques les immeubles suivants qu 'ils possèdent indivisément :

A. Territoire des Planchettes
1. Lot. Un domaine situé aux Plaines, n° 75 et 76, comprenant deux mai-

Sons de ferme , une remise, des terres en nature de prés et pâturage, de forêt ,
d'une superficie totale de 243,765 m2.

2. Lot. Une forêt bien entretenue, à la côte Voisin, de 13,170 m2.
3. Lot. » » » de 30,380 m2.
4. Lot. Sera formé par la réunion des lots 1, 2 et 3.

B. Territoire de La Chaux-de-Fonds.
5. Lot. Un domaine situé au Mont-Sagne, comprenant une maison de

ferme portant le n» 38 des Grandes Crosettes , superficie totale de 180,539 m2.
Ç. Territoire des Eplatures.

6. Lot. Un superbe cliésal pour sol à bâtir , situé au Quartier des Fabri"
ques , entre les axes des rues du Temple-Allemand et du Progrès , de 166:1 m2'

7. Lot Une scierie en pleine activité avec vaste terrain de dégagement,
machines et matériel d'exploitation , situation spéciale à proximité de la
voie ferrée de La Chaux-de-Fonds-Locle. Installation moderne.

8. Lot. Vaste chésal pour sol à bâtir , à l'ouest de la scierie, entre l'an-
cienne route des Eplatures et la voie ferrée.

9. Lot. Sera formé par la réunion des lots 7 et 8.
D. Territoire du Locle.

Ï0. Lot. Une forêt au Bois de la Longe, de 7800 m2.
Les forêts sont bien entretenues, d'un accès facile et peuvent déjà être

exploitées.
Les enchères seront définitives et l'adjudication sera prononcée séance

tenante en faveur du plus offrant et dernier enchérisseur aux conditions du
cahier des charges.

Pour visiler les immeubles exposés en vente , s'adresser à MM. L'Héritier
frères & Gie, et pour prendre connaissance du cahier des charges, au notaire
chargé de la vente, 15582

Alphonse BLANC , notaire,
line Léopold-ltobert 41.

Office des faillites du district de Courtelary

II ê J'" m Bal

Jeudi 24 août I9II, dès 2 heures après-midi , au Buiïe L
de la gare de La Perrière, il sera procédé à la -vente aux en-
chères publiques des immeubles ci-dessous décrits qui dépendent de
la faillite de Paul Stauffer, ci-devant aubergiste au dit-lieu ,
savoir :

Un chésal occupé précédemment par l'auberge de la Basse-
Fen iére, situé sur la route cantonale qui conduit de la Perrière à la
Ghaux-d'Abel et aux Bois , avec aisances , jardin et jeu de quilles.
Sont compris dans la vente , tous les matériaux se trouvant sur le
terrain et qui consistent dans une quantité considérable de pierres
de taille et de construction.

Trois prés contigus au chésal et qui forment avec lui un
seul et môme tenant. Le lout inscrit à Sect. : A No p, 80, 79, 82, 83
p. 81, 81, d'une superficie de 1 hectare 62 ares, 13 centiares et d'une
estimation cadastrale de fr. 8000.

Une forêt située au lieu «Combat es Bavoux» sur la Com-
mune des Bois. Sect. : No 352 estimée au cadastre fr. 80.— .

L'administrateur de la faillite :
H-63S8-J H. BLANC, préposé.

P 

ÉTABLISSEMENT SPÉCIAL
pour Installations, Réparations, Entretien des

5 Sonneries électriques
Téléphones privés. Tableaux indicateurs. Ouvre-portes

© électri ques brevetés. Contacts de sûreté. Allumeurs élec-
3 triques pour le Gaz à distance. Paratouueri'es, etc.
fl Lampes de poche électriques.
M Plies fraîches de rechange,

û Ferme-porte automatique PERFECT
2 meilleur système. Seul dépositaire p. le canton :

g EDOUARD BACHMANN
5, Hue Daiiiel-Jeanlticuard 5, La Chaux-rie-Fo nds

Vente de fournitures électriques
en gros et en détail. 16006

U èHè à eipiier
7 ou 8OOO francs, contre bonne garantie h ypothécai re et
un intérêt élevé à convenir. — S'adresser à l'Etude de IW. A.
Lôwer, avocat, rue Léopold-Robert 22. 14042

pABgjQUE DE CAISSES D'EMBALLAGE |k

61, Rue de la Serre, 61
TÉLÉPHONE 1337 TÉLÉPHONE 1337
Force Motrice. — Installation moderne. —
Spécialité de caisses queues d'aigle avec ou ||

sans fer-blanc 
—o 3ë*7Cî.x. rrnocloi 'os o— I3428

Rentrée des Classes
M. I «I ¦

ÉSÉS Sacs d'Ecole
ïlgj iH^Bi tfU VlBllbj , KIL

dans tous les genres et prix

Fournitures et Matériel scolaire, Mathématiques ,
Dessin, Peinture , etc., etc,

LIBRAIRIE COURVOISIER
Place dlii Marcliê

Nous offrons toujours nos Beurres d'été de qualité sans
pareille, préparés par procédés tous nouveaux ; ainsi que nos
excellents Beurres de cuisine toujours frais. Seret, à 15 c.
la livre. Fromages divers de première quali té , à des prix sans
concurrence. i087(>

On porte à domicile — Téléphone 1306

Laiterie Agricole des Producteurs
Gp«s Rue de l'Hôtel-de-Ville 7, La Chaux-de-Fonds D«tfti »

C'est toujours là que se vend la meilleure crème
et la plus fraîche.

&ST Analyses de lait et de ses dérivés "WB

I Paul BOULANGEE ? Paul HAGEMAM i
Médecin-Dentiste D. E. D. G. 16000

Çnnrialicfnc P°ur les MALADIES DE LA BOUCHE et ia
d|lellulldls5 Pose de Dents Artificielles.

MT DENTIERS EN TOUS GENRES ~?b@

M PLOMBAGES ATJRIFICATIONS BRIDGE COURONNES

I extractions sans Souleur 1
58, rue Léopold-Robert (Gl.os^al&sVeia- ) m

Téléinlrxoiri.e SOI,

Remonfeurs
de finissages, acheveurs après doru-
re , metteurs en boites, trouveraient
de l'occupaiion suivie.

S'adresser chez M. A. Turban , aux
Brenets, 1601'J

CHARRON
On demande, pour un atelier à force

motrice , un sérieui et bon ouvrier
charron.

S'adresser à M. Fritz Sahli , char-
ron , à Colombier. 16020

— Tenter Ja fortune aux Indes.
— Parfait ! — c'est là une bonne idée.
Et tout bas, se penchant vers Rigolo.
— Ils sont tous heureux à la Louvière , —

mais tout de mêmfcj il y a fcieb bonheurs oui ser-
rent îe cœur, pas vrai?

— Je suis hemeux qu'ils soient tous dans la
joie, fit Rigolo de ce ton de gavroche qu 'il
n'avait (point quitté ; — mais moi je n 'aurais
ou vivre avec eux ; mes courses dans Paris, la
vente (de mes journaux du soir, mes stations dans
la rue du Croissant... tout cela m'eût trop man-
qué, — puis mon frang in en pinçait pour les
.voyages.

— Oublierez-vous donc Co'linette ?
— Colinette est heureuse — cela me suffit.

La .vieille Madeline élèvera ses enfants , et je
serai le parrain du premier-né.

— Alors un jour, nous nous retrouverons tous
dans ce Paris qui a du bon tout de même.

Et elle ajouta gaîment , en montrant son
doigt .orné d'une magnifique perle.

— Quant à moi, ma guigne est finie : i'ai
retrouvé nia bague, mais je ne sais par qui
elle m'a été rendue.

¦— Par moi! fit Martial en détournant la tête.

FIN

VARIÉTÉ

Alphonse Allais a écrit j adis une fantaisie où ,
avec une rigueur toute mathématique , il dé-
montrait que l'omnibus parisien de la ligne
dite « Panthéon-Place de Courcelles » condui-
sait chaque année des milliers de voyageurs
vers un abîme inconnu ; en effet , la pancarte
de ce véhicule persistait à désigner une place
qui , depuis des années , se dénommait « place
Péreire », et cette place de Courcelles étant
mythi que , l'humoriste calculait froidement le
nombre de citoyens français qu 'on emmenait
ainsi , à la vérité , « nulle part », et que , par con-
séquent, leurs compatriotes ne reverraient j a-
mais.

Je rie peux me défendre d'évoquer cette hy-
pothèse paradoxale lorsque j e regarde passer
ia foule des autos dans les rues de Paris. Les
gens qui les occupent courent vers un abîme
inconnu , et c'est pitié que de voir leurs forces
crispées, leurs prunelles dilatées , leurs gestes
nerveux , leur angoisse de gosses grandis ayant
encore mal au cœur sur les chevaux de bois. Ce
sont , après tout , les mêmes oisifs que je voyais,
il y a quinze ans. se prélasser dans les fiacres.
Ils ne trottinent plus , ils volent. Il leur faut al-
ler vite, très vite, encore plus vite. Et cepen-
dant leurs buts sont toujours pareil s. Rien de
plus bizarre que cette disproportion toujours
accrue entre la trépidation du déplacement et
l'invariable inertie du but. Ces gens-là, j adis,
à pied ou en fiacre , arrivaient toujours à l'heure
pour le thé chez les caillettes , le vernissage de
peinture de confiserie au cercle, l'adultère dans
la garçonnière ou le dîner prié : comme ils s'y
rendent infiniment plus vite , il doit leur rester
beaucoup de temps. Je suppose qu 'ils prennent
deux fois plus de thé , qu 'ils dînent deux fois , ou
qu 'ils attestent une endurance doublement ho-
norable. Je n'irai point jusqu 'à espérer qu 'ils
consacrent les heures économisées à ouvrir des
livres, car ces choses-là ne se font plus chez
les gens du monde, et quant à l'opération céré-
brale à laquelle on donnait jadis le nom de
« pensée », rien n 'est plus nuisible. Mais j e dois
me tromper tout à fait , car la phrase qu 'on re-
cueille le plus souvent au vol dans les livres de
ces citadins si pressés est : « Je n'ai pas le ¦
temps ». :

Ils disent bien p lus qu 'autrefois : « Je n 'ai pas
le temps ». Et plus ils vont vite , plus le temps
leur manque. Evidemment , à force de le tuer ,
ils l'ont fait disparaître , et ils témoignent de
leurs tardifs regrets sur sa tombe. Ils se préci-
pitent vers une place de Courcelles allégori-
que , qu 'on pourrait représenter par le signe de
l'infini , car ils n'y parviennent j amais. C'est la
seule façon plausible d'exp liquer cette antino-
mie singulière : «Je ne vais nulle part; pourvu
que j'arrive à temps ! » Quand j 'étais petit , on
me menait à l'Hippodrome , et j e m'y émerveil-
lais des courses de chars romains , et j e ne sa-
vais pas que les concurrents casqués d'or et
drapés dans des toges rouges ou azurées
avaient soin de s'entendre au préalable pour

éviter les accidents. Le défile glorieux des au-
tos est plus laid , sent mauvais, et les concur-
rents ne s'entendent aucunement ensemble.
Mais le but n'est pas plus utile.

Cette rage de vitesse se révèle autant d'ail-
leurs par le téléphone , qui supprime de plus en
plus cette j olie superfluité qu 'était la lettre
française , la lettre confidentielle et sp irituelle
écrite pour faire plaisir et transmettre un peu
d ame. On n 'écrit plus à un ami, on le sonne et
on lui j ette quelques mots, comme à un valet
de chambre. C'est bien assez bon , puisqu 'on
n 'a pas le temps ! La politesse est également
simplifiée : plus de formules , plus de salut. Mê-
me lorsqu 'on voit un snob bien moderne baiser
la main d'une femme de qualité , on constate
qu 'il se précipite sur cette main comme s'il
était extrêmement pressé. Un déjeuner ne se
savoure plus, il s'expédie avec dégoût et cha-
cun s'enfuit dès le café. Le grand genre est
d'entrer en coup de vent , d'être hagard , de sau-
ter d'une voiture , de griffonner un bleu ou
une carte illustrée; et tout le monde a l'air de
faire des affaires colossales ou d'être attendu
à l'Elysée pour constituer un cabinet dans les
deux heures. Et cependant ce vacarme odieux
de machines à broyer se bousculant en des

. rues trop étroites , cette course à la mort , ce
halètement , cette hystérie , ce muflisme vertigi-
neux , cette activité caricaturale et burlesque ,
ne réussissent point à dissimuler l'ennui, le
vide, l'insondable vide de ces existences han-
tées de leur inutilité , cherchant éperdûment un
î i l ih r .

Il y a, sous cette agitation ridicule conden-
sant tout l'offensant mépris des oisifs pour la
méditation , quelqu e chose de réellement tra-
gique. La Bible nomme curieusement Belzô-
buth « idole des mouches » . Le temps est l'idole
de ces mouches bourdonnantes décrivant au-
tour de lui des virages éperdus. Il est la borne
immuable contemplant cette course folle et ces
écrasements. Il est la lenteur , et seuls le possè-
dent et en j ouissent ceux qui ne se pressent
pas. S'il était besoin d'insi ster sur l'épouvan-
table vanité de l'arrivisme , on remarquerait en-
core que son nom même le dément: car ce sont
ceux qui sont le plus «arrivés» qui courent le
plus! L'arrivisme est ce que les philosophes
appellent «une finalité sans fin» : il comporte

une insatiabilité foncière. Je sais un écrivain
sans talent qui est parvenu à l'Académie, vend
des v/agons de romans, préside des sociétés
puissantes et possède de pleins tiroirs de dé-
corations; cependant , il n 'est pas satisfait , par-
ce qu 'il voudrait connaître l'ivresse de l'insuc-
cès, et il envie la gloire des poètes pauvres
qu 'une élite révère et qui mourront à l'hôpital ,
mais considérés comme des maîtres par quel-
ques .personnes. Quand Meissonier, qui était
« arrivé » autant que possible, apprit qu 'on ve-
nait de donner son nom à une rue, il eut une
crise de fureur et s'écria: «Ils ont fait cela ex-
près pour m'enlever le boulevard auquel j 'avais
droit !» Le dernier terme de l'arrivisme , c'est
la folie des grandeurs. On n'arrive j amais à
rien, qu 'à soi : et on y parvient par les routes
secrètes de la conscience , du scrupule , du res-
pect des grands disparus , du travail acharné1

et de la modestie. Etre soi le plus possible ,
c'est l'œuvre la plus difficile , contre quoi tout
conspire : il y faut la liberté , laquelle s'obtient
par la diminution raisonnée des besoins, dé-
fense contre soi-même, et la vie volontairement -
médiocre et à l'écart , défense contre autrui.
Rien de moins libre que l'arriviste , qui ne peut
rien sans les autres et ne peut pas renoncer.
Comment songerait-il à lui , comment s'arrête-
rait-il ? Comme ces touristes stupides qui tra-
versent les vieilles cités d'art , entrent cinq mi-
nutes dans une cathédrale , souillés de pous-
sière et d'huile , et s'enfuient dans leur limou-
sine parce qu 'il leur faut dévorer tant de kilo-
mètres ce j our-là , l'arriviste « brûle » la ctié
intérieure et , effaré , il court , il court. Il ne peut'
saisir le temps, il en est saisi , happé, réduit à
rien , il court pour courir , et il tourne en rond
sans s'en apercevoir.

be dire cela, rentrer chez soi avec un légef
haussement d'épaules , retrouver la table , la
lampe , les livres , son j ardin , goûter le silence ,
se savoir maître du trésor que sont les minu-
tes bien employées , en composer sagement l'or-
donnance , quelle j oie simple et profonde ! Car
la plus longue vie n 'est pas celle qui aura été
le mieux ressentie. Quelle misère que de voir
se ruer ces gens qui ont déj à le rictus de la
mort sur le visage et qui vont « nulle part »,
comme l'omnibus de l'humoriste ! Nulle part ,
à moins pourtant que ce ne soit dans les mai-

LA VIE HAGARDE
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. . ... ^tsa^U^
ïommiera et mltelaa ^  ̂ Buffets et Armoires.  ̂ ~ ' Chambres a coucher complètes
Cannés parisTens! fan 0 Sr t̂fmïJ0"6"

68 an9 '" FrailCS Salles à manger complète , F»
?abîeaux ¦ SSKS nn„ «..h,. Sb'°nS' BUP6aUX ' COmpletS paP 86006Tableaux ' par Semaine Chars à ridelles et de sports. paP Semaine etc., etc. v

m * ———•—— ¦—¦

I " m iWBalSjfl BJHm^Si I HBw BS» (ex! IOn ttS flW wl^ft BS^SH HJHI

^TH ¦ ¦¦¦ ¦¦¦ ¦!¦ m—^—¦¦m imiMiiimw—m—I IIIIMIII I IHII I I»  n——¦MHIIHNHWIIIIII II I I IIIIHWIPIII III i ii i > i i i i iii ii ii i ii i ii i i i MiBMBiiiTini7~TTllllMm III i lLII H IIIUilL II I ILilliilLIIil lllHllIBlfflHWIWfflfl

(Banque f édérale
Capital , Fr. 36,900 ,000 Réserves , Fr. 7,600,000.

(SOCIÉTÉ ANONYME)

LA CHAUX-DE-FONDS
Cours des Changes. 22 Août 1911.
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Lu fabrique EBEJL
iOU-XJISMC db Cie 16170L

65, Rue de la Serre 65, immeuble Perrenoud
s'intéresse à toutes nouveautés en

- DECORS ET MONTRES - Le N" 111 est le numéro d'une po-
tion pré parée par la Pharmacie
Itourquiu, rae Léopoid-Itohert
39. qui guérit en un jour (quel quefois
même en quelques heures), la Grippe,
1 Enrouement et la Toux la plus
opiniâtre, — Prix : fr. l.fiO. 11079

ENGHCRE8 PUBLIQUES
Il sera vendu aux enchères publiques , le lundi 28 Août 1911*

dés 1 V« h. après-midi , à la Halle aux Enchères, place Jaquet-
Droz, 16191

Plus de 500 paires de chaussures dans tous les gen-
res, pour Messieurs, Dames et Enfants.

Office des Faillites :
Le Préposé , H. Hoffmann.

Société de Consommation I
LA. CHAUX-DE-FONDS

Marc de Bourgogne véritable,
le litre sans verre fr. 3.30

Poudre chimique américaine pour la-
vage à neuf de tous les tissus,

le paquet75 cent.
Café Haag sans caféine,

paquet à 70, 80, 90 cent, et 1 fr. 10
Blltz-blank , sable savonneux ,

le paq. 25 cent.
Brick-Brick , produit supérieur pour

polir les métaux, couteaux , etc.
le paq. 35 cent.

Panamlne détache et nettoie mieux que
le bois de Panama , le paq. 25 cent.

Backpulver , levain anglais pour bis-
cuits, gâteaux , etc., la boite 15 et 25
centimes. 139J0

Eau dentifrice (Botot) extra ,
le décil. fr. 0.60

Eau de Quinine véritable
le décil., fr. 0.60

Eau de Cologne surfine,
le décil., fr. 0.50

Vient de paraître :

Avis aux Epoux
Petite bro.chure

concernant l'introduction dn Code
civil suisse

éditée par Eug. Piaget, av., Neuchàtel
Prix : 50 centimes.

En vente à la Librairie COURVOISIER

I

RUE DU STAND 10

Spécialité de Cafés
"Vert et x-ôti. — Fias ©t oi-clriia.aîr©s.

Moulu instantanément
THÉS DE TOUTES M A R Q U E S  : Il

Mikado. — Koo-i-Noor. — Ragalla. — Grande Chartreuse. — |j§|
Ceylan. — Chine , etc , en paquets et en détail.

G R A N D  AS SORTIMENT EN CHOCOLATS :
Cailler — Suchard — Lindt — Klaus — Kohler .V

Goarri.rfiRsort.-ri©., . X9ess©x>tai. » E*rx"wJLtsi
Haricots. — Pois de Lenzlmnrg. -jfe |

MACARONIS Rivoire et Carrré, Sandoz-Gallet. En paquets et en M
détail. — EPICERIE.

Se recommande. 15574 rai

Mme Veuve von Gunten.

Corsets sur mesure
Corsets cri© tous 3VEod.èl©s

FOURNITURES DES PREMIÈRES MAISONS OE PARIS 12230

2>s/£lle IBeiE-blta-e I Txoy r
102, RneNuma-Droz, 102

Réparations en tous Genres — Travail Soigné — Prix modérés

Magnifique appartement
an centre de la. ville, est à louer immédiatement pour
cause imprévue; 5 pièces, chambres de bain et de
bonne, terrasse, chauffage central. 16185
' S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL..

Le ménage Eugène BLUH, précé-
demment rue du Parc 116, est transféré
rue de la Serre 65 (immeuble Perre-
noud). lfllfl9 .L

Fabrique de Montres du Jura-Bernois demande pour de
suite ou époque à convenir

Directeur technique
au courant de la fabrication mécanique. Place d'avenir.

Adresser offres sous chiffres B. S. 16155, au bureau de I'IMPAR-
TIAL . 16155

Etat-Civil dajtt Août 1911
NAISSANCES

Piasio Ida-Madeleine , fille de Giu-
seppe , maître-gypseur et de Elisabetta
née Delvecchio, Italienne. — Aubert
Jules-André-Eugène, fils de Jules-
André , mécanicien et de Rosa-Hélène
née Wanzenried , Vaudoise.

PROMESSES OE MARIAGE
Koller Karl-Theodor , voyageur de

commerce, Appenzellois et Rink So-
phie-Amalia , femme de chambre, Bâ-
loise. , ,

DECES
526. Lâng née Colomb Ida-Louisa,

épouse de Emile, Bernoise, née le 14
décembre 1886.
m.tLmui^mMamjgmammÊÊÊma—w—¦fan—EMB—

Nous sommes , sauf variations importantes , acheteurs
Esc. moins Con.
% »

France Chèque . . 3 100.03
Londres • . . 3 *5.2:"/,
Allemagne > . . 4 123.37' ,
Italie " . . .  5 99.»6V,
Belgique » . . 3", 91.60
Amsterdam » . . 3 £08.X0
Vienne » . . * lOô.iu
New-York » . . 4!«, 6.I91/,
Suisse > . . 31/;
Uillets de banque français . . .  99 97V,

» allemands . . 123 35
» russes . . . . 2.66V,
» autrichiens . • 10̂ .90
» ang lais . . .  "23 24
» italiens . . . 99.30.
» américains . . 5.17

Sovereisnsanglais (poidsgr.7.97 ) 25.31
Pièces de 20 mk (poids m. gr. 7.95) 123.85

La BANQUE FÉDÉRALE (s. a.)
à La Chaux-de-Fonds

loue des

COFFRES-FORTS
depuis fr. 2.50 par mois ou fr. 20 l'an.

Moyennant une minime rémunéra-
tion , elle accepte des

DÉPOTS CACHETÉS
(bijoux , documents , argenterie, etc.)
de toutes dimensions et pour n'importe
quel laps de temps.

Vient de paraître
Guide - Album

de La Chaux-de-Fonds
édité et imprimé par Hsefeli & Cie
12940 83 i l lus t ra t ions

dont deux grands panoramas
Textes descriptif et historique

Priai fr. 1 .—
En vente dans toutes les librairies

Motocyclette
en parfait état, moteur Moser, modèle
1911, ayant très peu roulé, est à ven-
dre faute d'emp loi. Bas prix. — S'a-
dresser à MM. LevaiJJant de Bloch ,
rue Léopold-Robert 73A . 16147

Coiffeur
A louer pour de mite ou époque à

convenir , un salon de coiffeur, meu-
blé et outillé modernement. Quartier
populeux et bien habité. Pourrait con-
venir pour succursale. — S'adresser
rue Alexis-Marie-Piaget 31. 14511

RELIURE
Je soussigné ai l'avantage de porter

à la connaissance de mes amis et du
public en général que je viens de fon-
der un 15741

Atelier de Reliure et Dorure
Hue des Terreaux IS

Travail prompt et soigné.
Prix modérés.

Se recommande vivement ,
Alfred DROZ.

W A C H A T  "M
de vieux Métaux, Fer, Fonte et

Caoutchoucs

OUTILS d'HOKLOGERIE
d'occasion

Téléphone 345 Téléphone 345
S'adresser chez M. Meyer-Franck,

RUE DR f.A RONDE. 23. 15S29

3E*oJLnL
A vendre , près de La. Chaux-de-

Fonds , et aux bords de la route can -
tonale , 50 toises de foin , récolte
1911, pour fourra ger sur place. Loge-
ment serait disponible. Source inta-
rissable et écurie pour 16 pièces de bé-
tail. — Pour visiter le foin , s'adresser
à la Ferme du Corps de Garde.
près de la Maison Monsieur et pour
traiter à M. Alfred Hirsel y, Les
Planches sur Dombresson (Val-de-
Ruz) . 16024

Emboiteur 'poseur
de Cadrans

Rég leuse
sont demandés pour petites pièces an-
cre. — S'adresser à la Fabri que N.
Hait & Co, rue du Parc 107.

La Fabrip Liprao frères
à Besançon

demande un bon ouvrier 16146

mécanicien
pour les ètampes. Inutile de se pré-
senter sans preuves de capacités.

On demande
représentant sérieux pouvant s'occu-
per de la vente des Tissus, Confec-
tions et Meubles. — Adresser les of-
ires sous chiffres H-I523-U, à Haa-
senstein A Vogler. l'.ienue. Ic026

Mécanicien
On demande, pou r PFORZHEIffl , un

bon mécanicien capable de conduire
des machines à réduire. 13183

Offres Case postale 16187, Ville.

Etude JEANNERET et QUARTIER
RueFritz-Gourvoisier 9

pour tout de suite ou époque
à convenir

Charrière 41. Deux appartements de
3 pièces avec jardin. 15520

Granges 14. Sme étage, Nord, de 3
pièces avec 2 alcôves.

Granges 14. Rez-de-chaussée de 1
pièce , avec dépendances , 15521

Industrie "S. 1er étage de 3 pièces.
15522

• 1er Mars 10. 3me étage Est, 3 pièces.
15523

Fritz-Courvoisier -4-b. Rez-de-
chaussée de 3 nièces.

i Fl'ilz-Courvoisier 33. 1er étape. 8
pièces. 15524———

j Fritz-Courvoisier 36. Sme étap;«

I

Est, S pièces avec corridor. 15525

S'adresser à l'Etude Jeanneret et
Quartier , rue Fritz Courvoisier 9.

A &OTia
pour le 31 octobre 1911, dans maisons

modernes
Stavay-NIollondin 6, 1 logement de 2

chambres cuisine et dèoendances.
Fr. 400 par an.

Rue Jacob Brandt, logements de ii
chambres, cuisine et dépendances

Fr. 420 par an

Pour le 30 avril 1912
dans nouvelle construction rue du

Commerce 123 bis , immeuble in-
combustible , confort moderne, fonds
de chambres en linoléum , buande-
rie, séchoir , cour, balcons, eau, gaz,
électrici té, etc.

Beaux appartements, de 3 chambres,
alcôve, cuisine , salle de bains et
belles dé pendance s,
lers, 2mes et 3mes étages fr. 600

par an
Rez-de-chaussées, fr. 550 par an.

S'adresser à M. H. Danchaud , entre-
preneur , rue du Commerce 123. 15368

Pour cause de dép art

R vendre
une j olie

liaison d'habitation
bien entretenue, vis-à-vis de la Gare
(rue de la Sarre), renfermant cinq lo-
gements , un magasin , buanderie dans
l'annexe , jardin.  Prix modéré ; facili-
tés de paiement.

Pour tous renseignements, s'adres-
ser au notaire Al phonse Blanc, rua
Léopold-Robert 41. 10058

en linge
M"e Greppi

Une Général Du Cour <J>
se recommande vivement pour tout es
qui concerne son métier. On se char-
ge également , suivant désir, de laver
le linge. Travail soigné. 15168

On porte et cherche à domicile .

I

Un jeune veau s'est égaré. Prière da
donner des rensei gnements à Mme
veuve Jobin, Larg'e-Jouruée (Le.
Boisj . 16140

Mariage
Un jeune homme honnête et sérieux ,

très fortuné , désife faire la connais-
sance d' une demoiselle de toute mora-
lité. Affaire très sérieuse et discrétion
absolue. 16156

Adresser les offres, si possible avec
photographie , sous chiffres A. K.
16156, au bureau de I'IMPARTIAL.



ASSOCIATION

LA CHAUX-DE-FONDS

gratile assemblée générale
Vendredi 25 août 1911,

à 8 V2 h. du soir , au Cercle Montagnard.
Ordre du jour : Votation des 26 et 27 Août concer-
. nant la loi sur les successions. 16181

Vu l'importance de celte loi , tous les citoyens libéraux sont
priés d' y assister. LE COMITÉ

Assurance Mutuelle Vaudoise
contre les e-cciderLts

Siège social : MUSANNfi Galeries du Commerce
Assurances collectives : Ouvriers , employés, apprentis , etc.
Assurances individuelles : contre tous accidents professionnels et non

professionnels, avec participation aux trais médicaux.
Assurance de la responsabilité civile vis-à-vis des tiers.

Répartition des bénéfices annuels aux sociétaires, après allocation statutaire
au fonds de réserve.

Statuts, formulaires et renseignements à disposition chez MM. Louis-Alfred
Besse et Fils, Bureau d'Assurances et de Gérances d'immeubles , rue
Léopold-ltobert 88, La Chaux-de-Fonds. 20620
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Lavage chimique et Nettoyage à sec ¦ Teinturerie
PAUL P*FE!FER

Suc. de L. Grezet 1600 <

Numa-Droz 100 - La Chaux-de-Fonds - Numa-Droz 100

Teinturerie moderne pour Robes , Manteaux , Blouses et Jupes. — Vêtements
d'hommes et garçonnets dans n 'importe quel tissu,

—o— Tout ce qui concerne le Deuil peut être livré dans 12 heures —o—
Prix très avantageux. — Ouvrage soigné.

Rafraîchissage. Nettoyage et Désinfection de Plumes de Duvets.

AGENCE IMMOBILIERE

TELL BERSOT
47, rue Léopold Robert 47, La Chaux-de-Fonds

Avis ii"5ïriîiris
Monsieur Tell BERSOT recommande l'AGEXCE

IMMOBILIERE qu'il a ouverte, rne Léopold Robert
47, et qui s'occupe exclusivement de la vente et achat
de propriétés ; des gérances d'immeubles, placements
de fonds, prêts hypothécaires, plans, devis, «t du ser-
vice d'intermédiaire pour toutes les transactions im-
mobilières. 15638

Seul bureau à La Chaux-de-Fonds, s'occupant uni-
quement de ce genre d'opérations.

TfllW A flllfl "n demande une jeune
UCUUC lUIC fille pour poser les ca-
d rans. 16176

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

JeUQe DOninie ayant belle écriture!
pourrait entrer de suite dans uu bu-
reau de la localité. Rétribution immé-
diate. — S'adresser i M. B. Guiliano,
rue de l'Hôtel-de-Ville 21-A. 16154

iohPVPlir Ç <j ie b°îtes Pour petites
nulle I GUI o pièces or sont demandés
à la Fabri que du Parc. 10206
Onnirnnt p Ou cherche , pour la tin
011 ittlllC. du mois ou époque à con-
venir , une bonne fille sérieuse , connais-
sant les travaux d' un ménage. 16184

S'adresser chez M. Simon GrumJj ach ,
rue du Parc 8. au âme étage.
nôonlnilOll P ou décalqueuse peut en-
UGuûiqUGul trer de suite dans un
atelier de la localité. Place stable.

S'adresser par écrit , sous chiffres
A. rL. 10195, au bureau de I'IMPAR -
TIAL . 16195
DAcjrnnfn On demande 1 remonteur
UUoJ \U [Jla. .échappements Roskopfs à
domicile ou à l'atelier. 16201

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
C pnirgnt p On demande une brave
Û011aille. flue pour faire un petit
ménage soi gné. Bon traitement. —
S'adresser rue de l'Envers 80, au 1er
étage. 16172

A lflllPP ? su'le 0l1 époque à conve-
1UUCI nir : un beau pi gnon de 2

chambres, dans maison d'ordre (prix
38 fr. par mois) ; 1 logement de 2
chambres grand corridor éclairé avec
toutes les dé pendances (prix, 35.85 fr.)
1 local avec une grande cave pouvant
être utilisé pour n'importe quel genre
.le commerce (nrix , 20 fr. par mois).
— S'adresser chez Mme Vve Antoine
Castioni , rue de la Concorde 1 (Bel-
Air). 16161
PATlt il A loner , pour le 31 octo-
I UUI 11. bre 1911, un beau rez-de-
chaussée de 8 chambres, cuisine , bel-
les dépendances, cour , séchoir, lessi-
verie. Prix annuel, eau comprise, 500
fr. — S'adresser à M. J. Godât , même
maison , au 1er étage. 16167

f f ldPmpnt  P°U1' cas imprévu, à re-
UU jjCHlCUl. mettre , pour " le 81 octo-
bre, un logement de 3 pièces avec
grandes dé pendances, Prix , 500 fr.,
combustible gratui t .  — S'adresser rue
de la Promenade 0, au 2me étage.

16166

f AfJPTTIPnt A louer , un logement de
UU gCWUll .  o chambres , cuisine et
dépendances , à des personnes d'or-
dre, ainsi que 3-3 chambres pour bu-
reau. — S'ad resser rue Lëopold-Ro-
hert 51. au magasin 16173
^WBBBm ^—¦«MB——

f hflmhrP ^ louer de suite ou pour
yiltlllUJl o. époque à convenir , une
grande chambre meublée à 2 fenêtres ,
au soleil levant , à monsieur d'ordre.
— S'adresser rue du Cret 12, au 2me
étage à gauche. 16168

P h a m h pû A louer de suite 'une
UJ101I1UIC. bene chambre meublée , à
monsieur de toute moralité. — S'a-
dresser rue de la Paix 7, au rez-de-
çhaussép . à gauche . 1018H
B—BCBHMIMIhaiyMUii—BBMHIIM W 11

On demande à acheter ?'°Darcx
usag ée mais en bon état. — S'adresser
à la Fabrique de bâches Alfred Weill ,
rue du Parc 9. 16144

On demande à acheter uVZlr a
les cadrans. — S'adresser rue du Parc
13, au Sme étage. — Même adresse, un
potager bien conservé est à vendre.
Bas pr ix. 16157

A VPU firP  u" "' com P'et - matelas
I G U U I G  crin végétai en bon état.

— S'adresser rue des Terreaux 25, au
2me étage. 16165
O n t n r f p n  A vendre un grand potager
l UlU gOl , ;i o trous , usagé mais en
bon état , avec une marmite et une
graudo bouillotte à lessive. Prix avan-
lageux. — S'adresser rue de l'Aurore

16203

A VPrl fiPP Je'n,e!> Fox-Terrier , ainsi
A i Gllul C qu 'une chienne âgée de
l '/î au. Bas prix. 16053

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Chambre à manger SSFS
ses, 1 tabie, en excellent état , cédée
pour fr. 350. Pressant. — S'adresser
rue Léopold-Rouert 68, au rez-de-
chaussée. 16086

Pflpo<!Pitp A vendre , à prix modéré ,
rUuooGllG i une poussette à 4 roues
caoutchoutées. — S'adresser , le malin
ou le soir depuis 6 heures , rue des
Jardinets 9. au 3me étage , à gauche.

16010
Pppo nnn f  A vendre le Dictionnaire
i I Goottl l l .  géographique suisse. —
Prix exceptionnel. 16149

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

f lnPA QJnn A vendre un potager
Utl/ttùlUU ^ usagé , en parfait état. Bas
prix. — S'adresser rue Léopold-Ro-
bert 72. au 2me étage. 16142

Â npnrlpp de beaux porcs prêts à
iGllul l/ l'engrais. — S'adresser

rue Général-Diifour 8, au 2me étage, à
gauche.
I nonilpo 1 lil complet , 1 ameuble
fl ICIIUIC ment de salon , 1 buffet
de service, 1 lot de vaisselle , 1 lot de
verrerie , 1 balance aven poids. 1 ma-
chine à coudre neuve , 2 tables , 1 che-
valet à lessive. —S 'adresser rue Fritz-
Courvoisier 32.
mq^.̂.-MBaacaaBgBaBmsBggwsiBWF

• Derniers Avis *
A vendre 16214

Atelier de Polissages
de boîtes or : moteur , transmissions ,
tables , établis, balance et 3 lapidaires ,
etc. Facilité de payement. — S'adres-
ser rue rie la Serre 1, au 2me étage.

CORUON DR ËCHE
A louer deux logements de 2

ou S chambres , galetas, caves, jardin ;
électricité et eau.

S'adresser Cormondrèche 48. 16322

VENDEUSE
bien au courant de la vente, particu-
lièrement branche Tissus et Trous-
seaux, ayant plusieurs années de pra-
tique , cherche place de suite ou épo-
que à convenir. — S'adresser sous
chiffres 0. H. 16195, au bureau de
I'IMPARTIAL. 16195

Jeune homme
maison d'horlsgerie de la place

cherche un jeune nomme pour l'oc-
cuper à divers travaux de bureau.
Rétribution immédiate. — Offres Ca-
se postale 20576. H-22S30-C 16205

Ouvrier - Boulanger
Ou cherche un ouvrier boulan-

ger, sérieux , connaissant bien son
métier , pour faire un remplacement du
28 août au 10 septembre .

Ecrire sous E-32755-C à Haa-
senstein * Voiler, en ville. 16207

A louer , pour St-Georges 1012 , beau
domaine pour la garde de S vaches.

A vendre pour fourrager sur place
60 à 70 toises de foin, Ire qualité.

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .
16213

i&*»BSpfftm A omettre tout de
i CUStVUi suite ou pour plus
tard , une pension avec logement. —
S'adresser rue Léopold-Robert 140. au
1er étage. 16216

A f i h p y û j i p  Laïueriiier. connaissant
nul lUïCUl"  sa partie ;'» fond , ainsi que
les échappements ancre et cylindre , de-
mande olace. — Entrée à volonté.

S'adr." sous initiales I! S 16210, au
bureau de I'I MPAB TIA L. 16210

EuiflCllBS. tion S. A! demande
un bon tourneur laiton pour les creu-
sures , ainsi qu 'une bonne ouvrière
perceuse. I62 Q4
On demande ^oon^nvrier"̂ -
pable pour la terminaison des
ciironogrranhes. — Adiesser les
offres sous chiffres C. K. I. 16221 ,
au bureau de I'I MPARTIAL . 16321

On demande JSpp3S
ble de conduire la fabrication et spé-
cialement le démontage et remontage
des petites pièces à ancre très
soignées. — Adresser les offres sous
chiffres T. !.. W. 162SO, au bureau
de I'I MPAHTIAL . 16220

ftn r i û m a n r l n bonne polisseuse de
VU UClllallUC boîtes or et 1 appren-
tie , ainsi qu 'une jeune fille pour faire
les commissions. — S'adresser rue de
la Serre "5, au 3me étage. 16108
'j' a i l l o n ç û  U"6 Jeune fi'le pourrait
Idl l lvUOC. entrer de suite ou plus
tard , comme apprentie tailleuse . 16212

S'adresser ciiêz Mme Bichsel-Oppli-
ger. rue du Premier-Mars 10. 
p:.«,«:-!. On demande uu bon
S ICliiuuC. ouvrier pierriste ; s'il
est sérieux et connaît son métier, on
l'intéresserait ; sur désir , il pourrait
renrendre le commerce à son compte.
Belle installation ; force motrice." —
S'adresser sous chiffres M. M. 16219,
au bureau dp I'I MPARTIAL . 1R2'Â

Pour journalière. SFS3
avec cuisine , chambre-haute, dégage-
ment. Prix modique. — S'adresser
Chapelle 5, au 2me étage. 16083

Pppn JPP 99 A louer pour de suite
Ul GUlCl ùù, ou époque à convenir ,
appartement de deux pièces, cuisine
et dépendances. — S'adresser à l'Etu-
de Jules Beljean , notaire, rue Jaquet-
Droz 12a. 16200

PhfltT lhPP A louer une grauue cuam-
Uu&lilUlrj . bre à deux lits , bien meu-
blée. — S'adresser rue du Parc 49. au
1er étage. 1622.)

On demande à louer SS
indépendante si possible , pour mon-
sieur solvable. — S'ad resser par écrit ,
sous chiffres lt. H. 16224. au bureau
de I'IMPARTIAL . 16224

Â conf ina un beau secrétaire . înte-
ibl lUl D rieur marqueterie , ébénis-

terie soi gnée; prix 160 fr. Occasion à
saisir de suite. "— S'adr. rue Neuve 2.
au 1er étage. 16215

Â ïïonfipp une 'vre et UQ ius're à
Ï0UU1 C praz . Bas prix. — S'adr.

rue du Temple-Allemand 101, au let
étage, à gauche. 16226

& VPtlflPP uu Derceau en fer - oom-
a. iCllUi u plet , matelas crin animal,
une chaise à transformation. Bas Prix.

S'adresser rue Sophie-Maire t 3, au
2me étage, à gauche. 161 li;

J uanrlnp d'occasion , deux fusils de
a ÏCUUIC chasse, calibre 12, sans
chien. — S'adresser au bureau ,de L'IM -
PARTIAL . 1 Gilli

PPPfJll jeuui matin , une chemise
ï Cl Uu d'homme, rayée blanc et bleu ,
plaque à plis. JLa rapporter contre
bonne récompense à la rue Avocat
Bille 10. nu 1er étage a gauche. 16180

PpPftll uans 'e quartier Ouest de la
f c iu l l  ville , une montre noire de
dame. — Prière de la rapporte r , con-
tre récompense, au bureau de I'IMPAR -
TIAL. 16164

PflPflll d'mancue matin , rue Léopold-
r e l U U  Robert , une montre de dame
fond émaillé bleu. — La rapporter ,
contre récompense, rue de la Serre 47,
au 1er étage. 16120

PpPflll Di»la"cnB matin ,  dans la lo-
IclUll  ,êt au pied de Pouil lerel , une
paire de manchettes avec boutons.

Les rapporter , contre récompense ,
an bureau de I'I MPARTIAL . 16114

PpPftll '-,es Qettx naines bien connues
f Olull  ou i on t pris soin d' une om-
brelle , entre 11 h. et midi, à la Succur-
sale poste de la Charrière, sont priées
de la" rapporter au dit bâtiment.

Dnnrin lundi matin ,  un porte-monnaie
r C lUU n0 j ,., contenant fr. 20.

Le ranporter. contre récompens e , au
bure:m de 1 IMPARTIAL . 16107

PpPfilI 'euf '' soir, depuis Ja rue ue la
i Cl UU paj x a j a rue du Tem ple-
Allemand, un portemonnaie de dame
en mailles acier. — Prière ce bien
vouloir le rapporter, contre récom-
pense , rue du Temoie-Allemand 10'-).

PpPrl l ! à la rue béopolcl-Jriobert ou
i u l U u  rue Jaquet-Droz. un paquet
renfermant 25 cuvettes métal , polies ,
avec fraon es médailles (dans le numé-
ros 15991 à 16000). — Les rapport er
contre récompense , rue du Nord 200
(Succès). 

Tp finVP u "e bourse , la semaine pas-
l l U u l D  sée. — La réclamer , contre
désignation et frais d'insertion , à M.
A. Mathey.  rue du Puits 9.
Tnniinp sur la route des Eolatures-
l l U l l ï C  dus cief 3 anglaises pour mo-
tocyclettes. — Les réclamer , contre dé-
signation el fiais d'insertion , à M. L.
Sciiûnbacb , Postes. Eplatures. 1618'J

Ea toi j e  puis  mourir sans crainte,
O Christ qui t 'es livré pour moi t
De quel mal redouter l'atteinte ?
Je suis a Christ , il est mon Roi.
Mourir  pour l'élu du Seigneur,
C'est naître à l 'éternel bonheur.

Monsieur et Madame Ernest Bloch-
Bacine, Mndemoiselle Nell y Bloch , les
familles Bloch et Racine, ainsi que les
familles alliées , ont la profonde dou-
leur de faire part à leurs parents ,
amis et connaissances de la perte bien
douloureuse qu 'ils viennent de faire
en la personne de

M. Wilfretl-Ernest BLOCH
leur très cher et regretté fils ,  frère,
neveu et parent , enlevé à leur affection
mardi , à 6 h. du matin , dans sa 31me
année, après une pénible maladie.

L'ensevelissement , auquel ils sont
priés d'assister , aura lieu Jeudi 24
courant , à 1 h. après-midi.

Domicile mortuaire : rue Fritz-
Courvoisier 4.

Une urne funéraire sera déposée de-
vant la maison mortuaire.

Le présent avis tient lieu de
lettre de faire-part. 16162

Les membres du Lien Nat ional ,
sont informés du décès de Monsieui:
Wil fred Bloch , leur cher et regret-
té vice-secrétaire. Ils sont priés d'as-
sister à son enterrement qui aura lieu
jeudi 2'i courant à 1 heure. 16217
H-2284B-C Le Comité.
MKÊkWBMÊBÊ *W*WÊ*WÊ*WBÊBÊÊËÊ

Les membres de la Mutuelle du
Syndicat des ouvriers horlogers
sont uriés d'assister à l'ensevelisse-
ment "de Monsieur Alfred Bloch.
membre du Comité. — L'enterrement
aura lieu Jeudi 24 courant , à 1 heure
anrés midi.
16209 Le Comité.

O bien airnne. lu quittes ta famille en larmes
Le Dieu puissant hélas, t' a trop tôt enlevée

Je me suis lu et je n'ai point ouvert
la bouche, parce que c'est toi qui l'a
fait. Ps. X X X I X , v. iO.

Monsieur Emile Laeng-Colomb,
Monsieur Louis Colomb ,
Monsieur et Madame Nicolas Lseng,
Monsieur et Madame Paul Colomb-

Calame et leurs enfants .
Madame veuve Henri Colomb-Wuil-

leumier et son enfant ,
Monsieur et Madame Georges Mseder-

Colomb et leurs enfanls , a St-Blaise ,
Monsieur Armand Lang et sa fiancée,

Mademoiselle Jeanne Prœllochs,
Mademoiselle Rose Lœng,
ainsi que les familles Donzé , Leschot,
Froidevaux, Kullmann , Beurret . Bre-
guet D! et J. Laeng, Stauffer , Cattin ,
Gutknecht , Maier , Nolle, Wehle, ont
la douleur de faire part à leurs amis
et connaissances de la perte sensible
qu 'ils viennent d'éprouver eu la per-
sonne de leur chère et bien-a imée
épouse , fille , belle-fille , celle-sœur
tante, cousine et parente,

Madame Ida L/EN3-GQL0MB
que Dieu a rappelée à Lui , lundi , à 1
heure du soir, dans sa 24me année,
après une courte et pénible maladie.

La Chaux-de-Fonds, le 21 août 1911.
L'ensevelissement , auquel ils sont

priés d'assister , aura lieu jeudi 24
courant , à 1 heure après micii.

Domicile mortuaire : rue Al.-Marie
Piaget 81.

On ne reçoit pas.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire-part. 16150

Mesdemoiselles Alice et Léa Maire ;
Monsieur et Madame Henri Maire-
Lanz , à Saint-Imier ; Mesdemoiselles
Henriette et Elvina Maire ; Madame
veuve Louis-Albert Maire et ses en-
fants , ainsi que les familles Maire ,
Perrenoud , Bentz, Zappe et alliées , ont
la profonde douleur de faire part â
leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu 'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher et bien-aimé
frère , beau-frère , beau-fils , oncle, ne-
veu et parent .
Monsieur Louis -Adol phe MAIRE-RENTZ

Inst i tu teur
décédé dimanche soir , à l'âge de 31 ans
3 mois.

La Chaux-de-Fonds. le 22 août 1911.
L'incinération aura lieu sans suite,

mercredi 23 courant, à 10 heures
du matin ,

Domicile mortuaire : rue du Ravin 5.
Une urne funéraire sera déposée de-

vant la maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part. 16179

Messieurs les membres du Progrès,
Caisse d'Indemnités en cas de maladie,
sont avisés du décès de Monsieur
Adolphe Maire, leur collègue. 16211

Pour obtenir prompiemem des u
j§ Lettres de faire-part deuil, m
Ê de fiançailles et de mariage, ;> »
a s'adresser PLAGE DD MARCHE i, à|

l'Imprimerie A. COURY01SIEK i
H qui se charge également d'exécu- j*¦ ter avec célérité tous les travaux g
B concernant le commerce et l'indus- j|
0 trie. Travaux en couleurs.
1 Cartes d'adresse et de visite. ||

Stade JAG0TTET_A BERSOT, Le Locle

situé aux Endroits de la Chaux-du-Milieu
M. Alexandre Lauener expose en ven te, aux enchères publi -

ques, par le ministère du notaire F.-.I. Jeanneret , au Locle , le do-
maine qu 'il possède aux Endroits de la Chaux-du-Milieu , et qui com-
prend deux bâtiments à l'usage d'habitation , grange , écurie et remise
assurés : l'un pour Fr. 14.400, et l'autre pour Fr. 5100, plus
des terrains , en nature de place , jardin , pré, pâturages et bois , le
tout formant les articles 337, 403, 404 et 582 du Cadastre comme
ayant une contenance totale de 282.905 mètres carrés , soit 104 poses
ancienne mesure. 15091

Ce domaine est très bien entretenu ; il suffi t à la garde de 8 vaches
et l elfe val en hiver , et de 12 vaches en été ; la maison de ferme est
en très bon état , le ̂ propriétaire venant d'y faire des réparations et
des transformations importantes , elle sera , de ce fait , réassurée.

La vente aura lieu à l'Hôtel de Ville du Locle, salle de la Justice
de Paix , le lundi 28 Août 1911, dès 3 heures après midi ;
la vente sera défini tive ; toutefois le vendeur se réserve un déla i de
24 heures pour se prononcer sur le retrait ou l'adjudication de l'im-
meuble.

Pour visiter le domaine , s'adresser au propriétaire , el pour tous
autres renseignements , s'adresser à l'Etude Jacottet & Bersot ,
Le Locle. 

« ĵbgJfeia&B^ Grand© Pêche
^̂ ^̂ ^̂  ̂BELLE

0 
VRITURE

à 45 et. la livre, 85 et. le kilo, 10 à 12 piéées à la livre. — Perches extra-
grosses à fr. 1.10 la livre. Dernier .jour de vente.

Mercredi , sur la Place du Marché, sous la lampe électrique, devant le
Bazar Parisien. 1621S-I,

n tin lîlfl#n vi un m
»—

On vendra demain mercredi , sur la Place du Marché,
devant le Bazar Neuchâtelois ,* un vagon de Haricots du Valais,
à des prix très avantageux. 16208-1.

Toujours de belles Poires à 35 ot. le kilo. Prunes béruche
à fr. 1.30 le quart.  Raisin Muscat et Poires beurrées.
Tomates à 35 et. le kilo , occasion ponr conserve.

Se recommande , A. BOREL. '

HWIII Sfl I m
Emai llage de fonds

On cherche à entier en relations
d'affaires avec un atelier d'émaillage
de fonds en vue d'association , ou à
défaut avec un bon ouvrier connais-
sant le métier à fond. — S'adresser
sous chiffres It. S. IG199. au bureau
de I'I MPARTIAL . 1G1!KI

Àui HEarcfiands
de Vins

A vendre de suite , en bloc ou en
détail , l'agencement d' une cave :
lacgres, pipes , pompe, etc., ainsi
qu'un tiibury. Bas prix.

S'adresser, de 0 à' 10 '/« heures du
matiu , à M. GottHeb btauffer , rue
Fritz-Courvoisier 36 A. 16196

Avis aux Sertisseurs
A vendre une machine à sertir,

système Moser , à l'éta t de n e u f ;  cédée
i bas prix. — S'adresser à M. Alcide
Sandoz. St-Wartin (Val-de-Ruz). 16190

HlwemeHts. uupq'uèr
mouvements cy lindre , 11 lignes , et les
mettrait en boîtes ? — Faire offres
sous chiffres E. E. 16194, au bureau
de I'IMP AM' IAL . 16194

R nÇt f f t D EÇ  Remontages de li-
nUORUrTtJ. nissages par fortes
séries sont à sortir. 1(320:2

S'adresser au bureau de ['I MPARTIAL.

loimo fommû demande à faire des
UCUUC IClillIie heures l'après-midi
ou garder des enfants. 16177

S'adresser au bureau de I'IMPAHTIAL .
r inmp veuve, horlogère , cherche em-
UullIC ploi pour les après-midi ; à
défaut , du travail à la maison. —
S'adresser sous initiales E. V. 150,
Poste restante. 16178

Inciitll trîPP c'lerche occupation dans
lilolllltll lue un bureau pendant quel
ques heures de la journée. — S'adr. au
bureau de I'IMPAHTIAL . 16188

An r î o mnnrio  ae Sl,lte une U01lll °Ull UClllaUUG ouvrière linisseuse de
boites or , ainsi qu 'une ouvrière po-
lisseuse pour faire des heures. 16160

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

fin M û t n a n H û  un jeune homme pour
UU UCIllttllUC 'ies travaux d'atelier.
— S'adresser chez M. Jules Amez-
Droz, rue du Parc 83. 16159

¥lAV*Aflf* un demande de&7Ufi VU1 ¦ Suite , un bon ou-
vrier doreur pour la boite de montre
or, connaissant bien les épargnes. —
S'adresser à MM. Rubattel d- Weyer-
mann , rue Léopold Robert 73a. 16148
pnonniina pouvant mettre la main a
U l u i C U l ù  tout , ouvrage léger , peu-
vent entrer de suite pour coup de main.
— S'adresser à l'atelier , rue Numa-
Droz 1Ï0. 16151

lûl'no fil la On demande une jeu-
u L U 11 c U11C. ne fille pour lui ap-
prendre une bonne partie d'horlogerie ,
entièrement chez sa patronne. — S'a-
dresser rue Jaquet-Droz 8, au 2me
étage i< droite. 161y2

Pû m n n t û i l P  sérieux et capable , bien
IVClUUIUcUl au courant de la petite
pièce cylindre , sur jauges, trouverait
place stable. — S'adresser au Comp-
toir rue Daniel-Jéaûrichard 13. 16197

Théâtre Petitdemange
Place du Gaz 16113

Mercredi 23 Août

Derire Eeptéses t ios
offerte au Dames

Drame en 7 actes

Chaque Dame accompagnée
ne naiera Das sa nlace.

Cois ie Miles
Les dames qui désirent prendre un

Cours de. Modes , peuvenl se faire ins-
crire il ici a lin courant, chez l ime
Ita 1 mer- Favre i rue de la Cure 3.

16183

êM. Julius Bellak
de Vienne

sera à l 'Hôtel de Paris,
à La Chaux-dc-Fouds.
les jeudi et vendredi

24 et Ï5 courant, de 10 heures du
matin à midi.

Achète au comptant tous les
are tires de montres pour l' .iu-
n iclie e». la llonurrie. 16171

îngeri®
Avviso gli ainatori che mercoledi

venderô una oran quantité di ingurie
davanti l'Impartial. 16158-L

J. Balestra.


